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COLLOQUE INTERNATIONAL SUR LES CRIMES COLONIAUX 

Un devoir de mémoire  
pour la justice 

La question de la mémoire, placée au cœur des priorités nationales par le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, s’inscrit dans une vision responsable de l’histoire, fondée sur la vérité et la 

reconnaissance des faits. C’est ce qu’a indiqué, hier, Laïd Rebiga, ministre des Moudjahidine et des Ayants 
droit.

L
a question mémorielle, a affirmé M. 
Rebiga, s’inscrit dans « une vision res-
ponsable de l’histoire, tournée vers 

l’apaisement mais fondée sur la reconnais-
sance des faits et l’assomption des responsa-
bilités », et ce lors de son allocution d’ou-
verture du colloque international intitulé 
« Crimes coloniaux dans l’histoire de l’hu-
manité », organisé à Alger à l’occasion du 
63e anniversaire de l’indépendance, 
S’exprimant devant un parterre de cher-
cheurs, d’universitaires et de juristes venus 
d’Algérie ainsi que de plusieurs régions du 
monde, le ministre a souligné que ce col-
loque ne s’attelle pas à revisiter un passé 
douloureux, mais il « s’agit plutôt d’un acte 
de mémoire collective » pour « construire un 
avenir fondé sur la dignité, le respect mutuel 
et la reconnaissance des peuples blessés 
dans leur chair et dans leur histoire 
». M. Rebiga a ainsi salué la participation 
d’experts venus d’Afrique, d’Europe, 
d’Amérique latine et d’Asie, réunis pour 
penser collectivement un cadre de justice 
historique et humaine, à la hauteur des bles-
sures vécues et des réparations attendues. 
Il a rappelé que l’Algérie n’a eu de cesse de 
défendre, dans les enceintes internationales, 
les causes des peuples ayant subi l’oppres-
sion coloniale et ses effets destructeurs, la 
spoliation des terres, l’effacement des iden-
tités, le pillage des richesses, les violences 
de masse, et la volonté de destruction des 
cultures. « Notre pays rejette toute forme 
d’impunité et plaide, sans relâche, pour la 
fin des politiques de déni et de réécriture 
biaisées de l’histoire », a-t-il ajouté. 
Affirmant que les crimes coloniaux, notam-
ment ceux perpétrés en Algérie, ne sauraient 
être prescrits ni juridiquement ni morale-
ment, le ministre a martelé qu›« aucune paix 
véritable ne saurait se bâtir sur le silence, sur 
le déni ou sur l’oubli. Toute justice authen-
tique commence par un acte de reconnais-
sance », précisant que restaurer une mémoi-
re collective meurtrie revient à affirmer des 
droits imprescriptibles. Il a également souli-
gné que l’Algérie, fidèle à son engagement 
historique, rejette toute forme d’impunité et 
plaide, dans toutes les enceintes internatio-
nales, pour la fin des politiques de négation, 
d’occultation ou de relecture biaisée de 

l’histoire. 
Dans le prolongement de cette logique de 
justice universelle, M. Rebiga a tenu à réaf-
firmer le soutien constant de l’Algérie aux 
peuples qui luttent encore pour leur liberté. 
Il a évoqué, avec émotion, les situations en 
Palestine et au Sahara occidental, dénonçant 
les crimes commis à Gaza comme une « 
négation flagrante des principes mêmes du 
droit international ». Il a assuré que la 
mémoire ne doit pas être une variable 
d’ajustement dans les relations internatio-
nales mais un socle de paix durable et de 
dignité partagée. 
En déclarant officiellement l’ouverture des 
travaux, le ministre a lancé un appel fort à la 
une véritable prise de conscience collective. 
Il a également exprimé le souhait que les 
échanges nourrissent à la fois la feuille de 
route nationale et les discussions internatio-
nales sur les dossiers de la mémoire, en 
favorisant la reconnaissance, la vérité ainsi 
qu’une réparation symbolique et morale des 
injustices du passé. 
 
 
DES CRIMES IMPRESCRIPTIBLES 
Pour sa part, la présidente du colloque, la Pr 
Saida Salama, maître de conférences à l’Ins-
titut des sciences politiques et relations 
internationales de l’université d’Alger, a 

situé cette rencontre internationale dans une 
démarche à la fois scientifique et profondé-
ment éthique. « Parler des crimes du colo-
nialisme n’est ni une invitation à la nostalgie 
ni une relecture sélective des tragédies pas-
sées », a-t-elle déclaré d’emblée. Selon elle, 
ce n’est pas un enfermement dans les dou-
leurs du passé, mais « un acte de lucidité » 
qui s’inscrit dans les valeurs révolution-
naires et les principes fondamentaux de jus-
tice. 
Elle a souligné que le colonialisme demeure 
une blessure encore vive, dont les plaies 
n’ont jamais été refermées. « Des généra-
tions entières de peuples ont vu leur huma-
nité niée, leur voix muselée, leurs cultures 
effacées », a-t-elle rappelé avec force. Evo-
quant l’Algérie, elle a affirmé sans ambages 
que « ce que notre pays a subi entre 1830 et 
1962 n’a rien d’un simple épisode colonial. 
Il s’agit d’un crime majeur contre l’humani-
té. » 
La président, a ajouté que ce colloque a pour 
objectif de jeter les bases d’une lecture cri-
tique et rigoureuse du fait colonial, en analy-
sant ses systèmes de domination, ses récits 
de légitimation et ses conséquences multi-
formes. La présidente du colloque a, par 
ailleurs, souligné la responsabilité qui 
incombe aujourd’hui aux chercheurs, aux 
historiens et aux institutions scientifiques. 
Leur mission, dit-elle, est de « préserver la 
mémoire, restituer les vérités historiques, 
défendre la parole des peuples colonisés ». 
Elle voit dans cet engagement académique 
une continuité symbolique du combat des 
moudjahidine et une réponse intellectuelle 
aux menaces d’amnésie, de révisionnisme 
ou de normalisation du colonialisme sous 
toutes ses formes. 
Elle a également plaidé pour une justice his-
torique fondée sur l’écoute des victimes, la 
déconstruction des récits officiels et la 
reconnaissance des mémoires effacées. « Il 
ne s’agit pas de clore le passé, mais de le 
réécrire à hauteur d’homme, avec les mots 
des peuples colonisés et non ceux des puis-
sances dominantes », a-t-elle insisté. A tra-
vers ce travail collectif, il est possible, selon 
elle, de poser les jalons d’un nouveau contrat 
moral avec l’Histoire. 

Sihem Bounabi  

USTHB- UNIVERSITÉ DE SOPRON (HONGRIE) 

La distinction docteur honoris causa 
décernée au Pr Belbachir

LE PROFESSEUR  Belbachir Hacène, 
enseignant-chercheur au département de 
recherche opérationnelle de la faculté de 
mathématiques de l’Université des sciences 
et de la technologie Houari Boumediène 
(USTHB), a décroché le titre de docteur 
honoris causa décerné par l’université de 
Sopron (Hongrie) le 25 juin dernier, a 
annoncé l’université dans un communiqué. 
« Cette reconnaissance honore les contribu-
tions remarquables du professeur Belbachir 
à la recherche collaborative internationale et 
souligne la force du partenariat académique 
de longue date entre l’USTHB et l’universi-
té de Sopron », a indiqué la prestigieuse uni-
versité, ajoutant que le doctorat honoris 
causa est un hommage à des années de 

coopération scientifique fructueuse et d’en-
gagement commun en faveur de l’excellen-
ce académique, comme il reflète la valeur 
durable de la collaboration transfrontalière 
dans l’avancement des connaissances et de 
l’innovation. Toujours au plan des distinc-
tions, l’USTHB s’est félicité que ses étu-
diants aient été primés lors du 5e meeting 
Biopharm Scientific Annual Meeting 
(BSAM). Cette année, le thème de ce mee-
ting a porté sur les maladies rares : du dia-
gnostic au traitement. Cette rencontre avait 
pour objectif de favoriser les échanges entre 
les professionnels de l’industrie pharmaceu-
tique, les universitaires, les chercheurs et les 
experts autour des thématiques liées aux 
maladies rares. En marge de ce meeting un 

jury, constitué de médecins, de chercheurs et 
d’universitaires, a eu à juger les travaux de 
doctorants ayants participé au concours qui 
a eu lieu en cette occasion. Ce dernier était 
axé sur deux thèmes : la recherche et les pro-
jets innovants autour des thématiques rela-
tives aux maladies rares. Trois prix étaient 
décernés par axe, et sur les six prix décernés, 
quatre sont revenus aux chercheurs et docto-
rants de l’USTHB. Deux sont de la faculté 
des Sciences Biologiques (FSB) et deux sont 
de la faculté du Génie Mécanique et Génie 
des Procédés (FGMGP). « L’USTHB est 
très fière des résultats obtenus par ses cher-
cheurs et doctorants et leur souhaite pleins 
d’autres succès » a conclu l’université. 

M. B. 

CONTRE LA DROGUE 
ET L’INSTABILITÉ 
Oran lance sa  
contre-offensive 
UNE CAMPAGNE  de sensibilisa-
tion visant à promouvoir la sécurité 
au sein des institutions publiques a 
été lancée hier à Oran par le wali, 
M. Samir Chibani. Initiée par les 
membres du Conseil supérieur de la 
jeunesse, cette opération, placée 
sous le slogan « De la prise de 
conscience à l’engagement, vers des 
institutions publiques sûres et proté-
gées », s’inscrit dans le cadre de la 
Journée internationale de lutte 
contre la drogue, célébrée chaque 
année le 26 juin. 
Le coup d’envoi de cette campagne 
a été donné depuis l’hôpital univer-
sitaire « 1er Novembre 1954 », en 
présence de plusieurs acteurs institu-
tionnels, associatifs, ainsi que de 
représentants des forces de sécurité 
et du mouvement associatif. 
Dans son allocution prononcée à 
cette occasion, le wali a mis en 
lumière l’importance de cette pério-
de de l’année, marquée par un 
moment fort de l’histoire nationale : 
le 5 juillet, jour de la liberté et de la 
souveraineté de l’Algérie. Il a saisi 
cette opportunité pour rappeler le 
rôle fondamental de la jeunesse dans 
l’édification nationale, la qualifiant 
de « pilier de la nation et garant de 
son avenir ». 
M. Chibani a mis en exergue les 
efforts consentis par l’État à travers 
ses politiques publiques en matière 
d’éducation, de formation, d’emploi 
et de santé, afin d’offrir à la jeunes-
se les outils nécessaires pour 
construire son avenir dans un climat 
de confiance, de sécurité et de digni-
té. 
Adoptant un ton plus engagé, le wali 
s’est adressé directement aux jeunes 
:« Jeunes d’Algérie, vous êtes le 
bouclier solide de votre patrie, la 
barrière impénétrable face à qui-
conque tenterait de porter atteinte à 
la sécurité et à la stabilité de l’Algé-
rie. » 
Il a ensuite mis en garde contre le 
fléau de la drogue, qu’il a décrit 
comme « un danger insidieux, bien 
plus qu’un simple phénomène social 
», affirmant qu’il s’agit d’« un plan 
destructeur orchestré depuis des 
ténèbres cachées », visant à affaiblir 
les fondements de la société, en s’at-
taquant à sa jeunesse. 
Le wali a salué, à ce titre, l’engage-
ment des jeunes dans la lutte contre 
les formes contemporaines de mena-
ce, notamment l’extrémisme, la cor-
ruption, le repli sur soi et l’isole-
ment. Il a mis en avant leur rôle 
actif dans la défense de l’unité 
nationale, à travers le volontariat, la 
solidarité, la participation citoyenne 
et la promotion des valeurs de civis-
me. 
Abordant les défis actuels, M. Chi-
bani a dénoncé avec fermeté les ten-
tatives de déstabilisation, les cam-
pagnes médiatiques mensongères, 
les attaques informationnelles et les 
ingérences politiques et écono-
miques dont l’Algérie est la cible. Il 
a néanmoins tenu à rassurer : 
« L’Algérie, forte de son peuple et 
guidée avec sagesse par le président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, reste solide, invincible, 
résolue à défendre sa souveraineté, 
sa jeunesse, sa terre et son  
honneur. » 
Enfin, il a réaffirmé que l’unité 
nationale, la cohésion sociale et le 
respect des lois sont les piliers 
incontournables pour transformer les 
épreuves en leviers de progrès, et 
construire une Algérie forte, sereine 
et résiliente. 

Brahim Mazi 

Laïd Rebiga. 
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Le fort plaidoyer de Tebboune  
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a plaidé hier pour un nouvel ordre financier plus 

juste et solidaire. Dans une intervention forte et engagée, à l’occasion de la 4e Conférence 
internationale sur le financement du développement, qui se tient actuellement à Séville en Espagne, le 

Président Tebboune a dressé un constat sans concession des défis auxquels font face les pays en 
développement, notamment en Afrique, tout en appelant à une réforme profonde du système financier 

international. 

D
ans ce discours prononcé en son nom 
par le Premier ministre, Nadir Lar-
baoui, Abdelmadjid Tebboune a évo-

qué la situation critique du Continent afri-
cain, confronté à la rareté des financements 
et à l’aggravation du fardeau de la dette. 
Selon lui, cette réalité entrave les efforts de 
développement et compromet la stabilité 
de nombreux Etats. Il a insisté sur la néces-
sité de lancer des initiatives urgentes, allant 
jusqu’à l’annulation totale de la dette pour 
certains pays les plus touchés. 
Le président de la République, Abdelmad-
jid Tebboune, a appelé à un rééquilibrage 
du système financier multilatéral, qu’il 
estime désuet et injuste. Il a réaffirmé la 
nécessité d’une réforme globale de l’archi-
tecture financière internationale, plaidant 
pour la participation pleine et entière des 
pays en développement à la gouvernance 
des institutions financières mondiales. 
Le chef de l’Etat a également soulevé le 
système de notation financière, qu’il a qua-
lifié de coûteux et pénalisant pour de nom-
breux pays africains. Il a insisté sur l’ur-
gence de le réformer, mettant en avant la 
transparence comme principe fondamental. 

A ce propos, il a salué la création d’une 
agence africaine indépendante de notation 
de crédit qui constitue, selon lui, un pas 
vers une souveraineté économique régiona-
le. M. Tebboune a également plaidé pour 
une approche plus souple et réaliste en 
matière d’aide au développement, fondée 
sur la coopération et la compréhension 
mutuelle, plutôt que sur des conditions 
préalables imposées. 
Il a tenu à rappeler le rôle fondamental de 
la coopération internationale, en particulier 
le renforcement des mécanismes multilaté-
raux pour accompagner la croissance inclu-
sive. Dans un contexte où le financement 
privé est de plus en plus mis en avant, le 
Président Tebboune a mis en garde contre 
sa substitution à l’aide publique au déve-
loppement. Il a insisté sur la nécessité d’un 
engagement fort de la communauté inter-
nationale pour renforcer les financements 
publics, en particulier en faveur des pays 
les moins avancés. 
Il a toutefois félicité les pays développés 
ayant commencé à consacrer une part de 
leur revenu national à l’aide aux pays du 
Sud. Mettant en lumière l’exemple algé-

rien, Abdelmadjid Tebboune a rappelé que 
le développement durable et la solidarité 
sont au cœur de la politique étrangère de 
l’Algérie. 
« A travers l’Agence algérienne de coopé-
ration internationale, l’Algérie soutient des 
projets dans les domaines de la santé, de 
l’éducation, de l’énergie et des infrastruc-
tures dans plusieurs pays africains, avec 
une enveloppe d’au moins un milliard de 
dollars », a-t-il assuré. 
 Enfin, il a souligné qu’en se libérant tota-
lement de la dette extérieure, grâce à une 
politique financière rigoureuse, l’Algérie 
est aujourd’hui en mesure de venir en aide 
à d’autres pays africains encore sous le 
poids de l’endettement. 
Le chef de l’Etat n’a pas manqué, dès le 
début de son intervention, à réaffirmer la 
solidarité de l’Algérie avec le peuple pales-
tinien, appelant à l’arrêt immédiat de 
l’agression contre Gaza, qu’il a qualifiée de 
guerre d’extermination. 
Il a réaffirmé le soutien de l’Algérie au 
droit des Palestiniens à établir leur Etat 
indépendant avec El-Qods pour capitale. 

Hachemi B. 

BOUALEM SANSAL 
CONDAMNÉ À 5 ANS DE 
PRISON FERME 
La Cour d’Alger confirme 
la peine 

LA COUR  d’Alger a confirmé hier la 
condamnation à cinq ans de prison 
ferme prononcée à l’encontre de l’écri-
vain Boualem Sansal lors du premier 
procès tenu le 27 mars dernier par le 
tribunal de Dar El Beïda à Alger. Cette 
décision intervient après l’appel interje-
té par Sansal et le procureur de la 
République, ce dernier ayant requis une 
peine plus lourde de dix ans lors de 
l’audience en appel la semaine précé-
dente. C’est ce qu’a indiqué un commu-
niqué de la Cour. 
L’écrivain Boualem Sansal, en déten-
tion depuis novembre, a été condamné 
ce jeudi 27 mars à cinq de prison ferme 
par le tribunal de Dar El Beida. Il était 
poursuivi pour « atteinte à l’intégrité 
territoriale de l’Algérie ». Le tribunal 
avait décidé « en présence de l’accusé, 
une peine de cinq ans de réclusion 
ferme » assortis d’une amende de 500 
000 dinars algériens. Lors de son pro-
cès le 20 mars, le procureur avait requis 
dix ans de prison ferme à l’encontre du 
romancier, âgé de 75 ans. 
Incarcéré depuis le 16 novembre 2024, 
date de son retour en Algérie après un 
séjour en France, Boualem Sansal est 
accusé d’avoir franchi une ligne rouge 
en remettant en cause l’unité nationale 
et en relayant une thèse coloniale que 
l’Algérie a toujours combattu : celle 
d’un prétendu « découpage » du terri-
toire marocain au profit de l’Algérie. 
Une vision falsifiée de l’histoire, propa-
gée à travers une interview accordée à 
un média français d’extrême droite, 
connu pour ses positions ouvertement 
hostiles aux causes arabes et africaines. 
Pour les autorités algériennes, l’affaire 
Sansal n’a rien à voir avec la liberté 
d’expression. Il s’agit d’une question de 
souveraineté et de défense de l’intégrité 
nationale. « Il ne peut y avoir de liberté 
lorsqu’il s’agit de porter atteinte à 
l’unité d’un pays », affirme une source 
proche du dossier. En Algérie, le res-
pect du territoire est perçu comme un 
principe sacré, hérité d’un long combat 
de libération contre la colonisation. 
Toute tentative de remettre en cause ce 
principe fondamental est vécue comme 
une trahison. 
Boualem Sansal a été discrédité en 
adoptant une posture alignée sur les 
intérêts d’un voisin qui revendique 
ouvertement le Sahara occidental, terri-
toire inscrit depuis 1963 sur la liste des 
territoires non autonomes de l’ONU, en 
attente d’un référendum d’autodétermi-
nation. Suite à son arrestation les 
milieux d’extrême-droite et sionistes en 
France se sont ligués pour lui apporter 
leur soutien et demander sa libération 
notamment le CRIF, consistoire des ins-
titutions juive de France. 

S. N.

COOPÉRATION SINO-ALGÉRIENNE  

Echange d’expertises parlementaires 
LA SESSION  de formation organisée à 
l’intention d’un groupe de parlementaires 
et de cadres des deux chambres du Parle-
ment s’est achevée avant-hier dans la ville 
de Nanchang, en République populaire de 
Chine. Cette initiative s’inscrit dans le 
cadre du renforcement de la coopération 
parlementaire bilatérale entre l’Algérie et 
la Chine. C’est ce qu’a indiqué hier un 
communiqué de l’APN. 
La session a été organisée par l’Institut des 
langues étrangères et du commerce inter-
national de Jiangxi, sous la supervision du 
ministère chinois du Commerce. Elle a 
permis aux participants algériens de béné-
ficier d’un programme riche, alliant forma-
tion académique et visites de terrain. 

Les membres de la délégation ont suivi 
plusieurs conférences et ateliers portant 
sur la législation, l’économie, la gouver-
nance et le développement. Des visites ont 
également été effectuées dans des institu-
tions industrielles et académiques chi-
noises de premier plan, offrant ainsi un 
aperçu concret de l’expérience chinoise 
dans différents domaines. 
Lors de la séance de clôture, les partici-
pants ont exprimé leur satisfaction quant 
au contenu de la session et aux conditions 
de son déroulement. « Le programme a été 
riche sur les plans scientifique et pratique. 
Nous avons acquis des connaissances pré-
cieuses », ont déclaré les membres de la 
délégation, en soulignant que cette expé-

rience représente un apport significatif 
pour le travail parlementaire en Algérie. 
Ils ont également remercié les organisa-
teurs chinois pour la qualité de l’accueil et 
le bon déroulement de la session. « Nous 
exprimons notre gratitude pour l’organisa-
tion réussie et les efforts fournis pour 
atteindre les objectifs de cette formation », 
ont-ils souligné. 
Dans ce contexte, Rao Jianhua, membre du 
Comité provincial du Parti du Jiangxi, a 
salué cette initiative et affirmé que « cette 
session de formation reflète une nouvelle 
étape dans le partenariat stratégique entre 
l’Algérie et la Chine. Nous sommes prêts à 
continuer de soutenir ces échanges qui 
favorisent la coopération institutionnelle ». 

À cette occasion, le député Ibrahim 
Aftouche, membre de la Commission des 
affaires juridiques, administratives et des 
libertés, a prononcé une allocution au nom 
de la délégation algérienne. « Nous remer-
cions les autorités chinoises pour cette 
expérience enrichissante tant sur le plan du 
contenu que de l’organisation. Nous espé-
rons que les acquis de cette formation se 
traduiront positivement dans notre travail 
parlementaire », a-t-il déclaré. 
La cérémonie s’est conclue par la remise 
de certificats aux membres de la déléga-
tion parlementaire algérienne, en recon-
naissance de leur participation active à 
cette session de formation. 

Aymen D. 

Pour un nouvel ordre plus juste. 
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RENCONTRE 
RÉGIONALE 
DE SENSIBILISATION 
À BLIDA 
Rationaliser l’utilisation 
de l’eau dans l’industrie 
LA SALLE des conférences du Club 
des entreprises et industriels (CEI) de 
Blida a abrité une rencontre régionale 
sur la rationalisation de l’utilisation 
de l’eau dans le secteur industriel, 
considéré comme l’un des plus 
grands consommateurs de cette 
ressource vitale. Cette journée a été 
organisée par l’Agence nationale de 
gestion intégrée des ressources en 
eau (AGIRE) au profit des industriels 
et a vu la présence d’industriels de la 
région centre et de l’est du pays. 
«L’économie de l’eau est devenue 
plus qu’une nécessité, au regard des 
changements climatiques et de la 
demande croissante sur l’eau», a 
indiqué, à ce propos, la directrice de 
l’AGIRE. 
Un fait requérant la conjugaison des 
efforts de tous les acteurs et le 
renforcement des mécanismes de 
coopération aux niveaux local et 
national, a-t-elle observé. Elle a 
ajouté que cette rencontre, placée 
sous le slogan «Préserver l’eau, 
source de vie et de développement 
durable, un engagement commun», 
s’inscrit dans le cadre des efforts 
déployés par l’AGIRE pour 
sensibiliser tous les acteurs locaux et 
économiques à l’importance majeure 
des ressources en eau et du 
développement durable. 
A son tour, le représentant du Conseil 
national économique, social et 
environnemental (CNESE), a 
souligné que la rationalisation de 
l’utilisation de l’eau figure parmi les 
sujets auxquels le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, 
accorde une importance extrême. Il a, 
aussi, mis en avant les efforts 
consentis par l’Algérie pour garantir 
cette ressource vitale, notamment à 
travers la mobilisation des ressources 
hydriques, la réalisation de barrages 
et de grands transferts d’eau, ainsi 
que le dessalement de l’eau de mer. 
Il a aussi affirmé l’engagement du 
CNESE à transmettre les 
recommandations issues de cette 
rencontre aux autorités supérieures 
du pays. Quant au directeur de 
l’Agence du Bassin hydrographique 
Algérois-Hodna-Soummam, (ABH-
AHS), Mehdi Akkad, il a fait savoir 
que le secteur industriel, qui 
consomme 20% des ressources 
mobilisées, pourrait contribuer, grâce 
à la rationalisation de l’utilisation de 
l’eau, «à la récupération de 10% de 
cette ressource vitale, notamment à 
travers l’adoption de stations de 
recyclage». Il est à noter la présence 
en cette rencontre hydrique, une 
armada d’experts et industriels, venus 
des wilayas de Blida, Alger, Béjaïa, 
Sétif et Batna. 

T. Bouhamidi 

L’ALGÉRIE, qui ambitionne de conquérir les 
marchés extérieurs, notamment africains, et 
de réaliser des montants d’exportations hors 
hydrocarbures jamais atteints auparavant doit 
actionner plusieurs leviers, notamment en 
adoptant de nouvelles approches à même de 
lui permettre d’atteindre l’objectif fixé de 29 
milliards de dollars à l’horizon 2030.  
Les transformations économiques, technolo-
giques et environnementales mondiales 
requièrent «la formulation de nouvelles 
approches en vue d’améliorer la performance 
du système du commerce extérieur», ont pré-
conisé des experts lors d’une rencontre sur le 
thème des stratégies de développement du 
commerce extérieur, organisée par l’Ecole 
supérieure algérienne des affaires (ESAA), en 
partenariat avec l’Université de Dankook 
(Corée du Sud). Dans ce sens, ils ont mis en 
avant la nécessité d’»analyser les change-
ments structurels» en matière de commerce 

international ainsi que leur incidence écono-
mique. C’est ainsi qu’ils ont insisté sur l’im-
portance d’évaluer l’impact des innovations 
technologiques sur la compétitivité des entre-
prises, à l’instar de l’utilisation de l’intelligen-
ce artificielle et du commerce électronique, 
entre autres. 
L’adoption de nouvelles approches à l’ère du 
tout numérique, outre les opérations de mar-
keting et de promotion de la production natio-
nale, laquelle va en s’améliorant et en se 
diversifiant, sont les leviers que l’Algérie se 
doit d’actionner afin de conquérir de nou-
veaux espaces étrangers.  
Les marchés africains sont les plus visés, 
d’autant plus que l’Algérie organise régulière-
ment des foires dans certains pays du conti-
nent, la dernière étant celle organisée à 
Nouakchott, la capitale mauritanienne qui a 
accueilli la 7e édition de la Foire des produits 
algériens du 22 au 28 mai dernier. Outre les 

Mauritaniens, des opérateurs d’autres pays 
africains ont également visité cette manifesta-
tion pour s’enquérir de la qualité des produits 
algériens et nouer des contacts pouvant abou-
tir à de potentiels partenariats.  
Sur instruction du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, l’Algérie a engagé 
des réformes et consenti un soutien aux expor-
tateurs à même d’impulser les exportations 
hors hydrocarbures. Cela outre l’ouverture de 
banques algériennes au Sénégal et en Maurita-
nie pour faciliter aux opérateurs les transac-
tions commerciales et le transfert des capi-
taux. 
Pour l’exercice 2025, l’Algérie s’est fixé l’ob-
jectif de réaliser 10 milliards de dollars d’ex-
portations hors hydrocarbures. Pour 2030, le 
pays vise un volume d’exportations hors 
hydrocarbures de 29 milliards de dollars, et ne 
lésine sur aucun moyen pour y parvenir. 

T. Gacem

DÉVELOPPEMENT DES EXPORTATIONS HORS HYDROCARBURES 

Les leviers préconisés par les experts

C’est dans le domaine des 
énergies renouvelables, 
principalement l’hy-

drogène vert, que l’Algérie 
entend renforcer son partenariat 
avec les Pays-Bas. M. Arkab et 
l’ambassadrice des Pays-Bas en 
Algérie, Anne Elizabeth Louima, 
ont mis l’accent sur l’élargisse-
ment de la coopération dans le 
domaine de l’hydrogène vert, où 
il a été convenu de renforcer le 
partenariat entre le Groupe Sona-
trach et les entreprises néerlan-
daises activant dans ce domaine. 
C’est ce qu’a indiqué hier le 
ministère de l’Energie dans un 
communiqué, signalant la présen-
tation des projets algériens expé-
rimentaux et d’investissement 
déjà lancés, ainsi que les efforts 
déployés dans le cadre de la mise 
en œuvre de la stratégie nationale 
de transition énergétique. 
Le ministre de l’Energie, qui a 
présenté les opportunités d’inves-
tissement et de partenariat 
qu’offre l’Algérie dans le secteur 
de l’énergie, a aussi souligné les 
progrès réalisés dans le dévelop-
pement du concept de «Vallée de 
l’hydrogène» (Hydrogen Valley) 
en Algérie, avec le soutien de 
l’Agence néerlandaise pour les 
entreprises (RVO), mettant en 
avant l’ambition de l’Algérie de 
jouer un rôle régional central 
dans la production, le transport et 
l’exportation de l’hydrogène vert, 
ainsi que l’attraction des investis-
sements et les expertises néerlan-
daises de pointe dans ce domaine. 
L’ambassadrice des Pays-Bas a, 
de son côté, salué «les progrès 
notables réalisés par l’Algérie 
dans le domaine des énergies 
renouvelables et son engagement 
dans la lutte contre le change-
ment climatique».  

Elle a également fait part de «la 
grande importance» accordée par 
son pays pour «le renforcement 
du partenariat avec l’Algérie dans 
le domaine des énergies propres 
en général, et de l’hydrogène vert 
en particulier», mettant en avant 
l’intégration existante entre les 
deux pays en matière d’échange 
d’expériences et de savoir-faire, 
de technologie et de formation. 
Le ministre et l’ambassadrice ont, 
par ailleurs, évoqué la récente 
rencontre qui a regroupé le secré-
taire d’Etat chargé des énergies 
renouvelables et la vice-Première 
ministre néerlandaise et ministre 
de la Politique climatique et de la 
Croissance verte, Sophie Her-
mans, en marge du Sommet mon-
dial sur l’hydrogène, qui s’est 
tenu à Rotterdam en mai dernier. 
Une rencontre, a-t-on précisé, qui 
marque «une étape importante 
dans le renforcement de la coopé-
ration entre les deux pays dans ce 
domaine». 

Le secrétaire d’Etat chargé des 
Energies renouvelables, Noured-
dine Yassaâ, avait alors passé en 
revue les projets expérimentaux 
et d’investissement engagés par 
l’Algérie dans le domaine de 
l’hydrogène vert, soulignant l’in-
térêt accordé par l’Algérie au ren-
forcement des relations de coopé-
ration avec les Pays-Bas, afin 
d’attirer les expériences et les 
investissements néerlandais dans 
ce domaine prometteur.  
Mme Hermans avait, pour sa 
part, affirmé que les Pays-Bas 
accordaient une «importance 
majeure au partenariat  avec l’Al-
gérie dans le domaine des éner-
gies propres, notamment dans le 
domaine de l’hydrogène vert», 
exprimant son souhait de renfor-
cer la coopération bilatérale. La 
volonté de consolider la coopéra-
tion énergétique avec l’Arabie 
saoudite a été, en outre, réaffir-
mée hier, à l’occasion de la ren-
contre qui a réuni l’ambassadeur 

du Royaume d’Arabie saoudite 
en Algérie, Abdullah bin Nasser 
Al-Bassiri, reçu hier par M. 
Arkab. Les deux parties, qui ont 
réaffirmé «la profondeur et la 
solidité des relations histo-
riques», ont mis en avant «la 
volonté politique commune de 
promouvoir la coopération bilaté-
rale vers un partenariat straté-
gique dans les domaines de 
l’énergie, des mines, des énergies 
renouvelables et du dessalement 
de l’eau de mer», selon le com-
muniqué du ministère. La ren-
contre a aussi été une occasion 
d’examiner «les opportunités de 
coopération et d’investissement 
entre les entreprises algériennes 
et saoudiennes, notamment dans 
les domaines de l’exploration et 
du développement des hydrocar-
bures, de l’industrie pétrochi-
mique, de la production et de la 
transformation de l’électricité, de 
l’exploitation et de la transforma-
tion des ressources minières, 
ainsi que des énergies renouve-
lables et de l’hydrogène vert». 
Il a également été souligné l’im-
portance de promouvoir la pro-
duction locale et de localiser l’in-
dustrie, ainsi que d’intensifier 
l’échange d’expertises, le trans-
fert de technologie et le dévelop-
pement des compétences. 
Le partenariat qui lie les entre-
prises du secteur des deux pays a 
été, par ailleurs, évoqué lors de 
cette rencontre, laquelle a été une 
occasion pour l’ambassadeur 
saoudien de réaffirmer l’intérêt 
du Royaume à soutenir les parte-
nariats d’investissement sur le 
marché algérien, notamment à la 
lumière du nouveau cadre juri-
dique et réglementaire, qualifié 
d’encourageant.   

Lilia A. A.

LES AMBASSADEURS DES PAYS-BAS ET D’ARABIE SAOUDITE 
REÇUS PAR ARKAB 

Consolider la coopération 
énergétique 

Le renforcement de la coopération et les perspectives de partenariat de l’Algérie avec les Pays-Bas 
et l’Arabie saoudite dans le domaine de l’énergie ont été à l’ordre du jour des rencontres qui ont réuni 

le ministre d’Etat, de l’Energie, des Mines et des Energies renouvelables, Mohamed Arkab, 
avec les ambassadeurs des deux pays. 

Un partenariat 
renforcé. 
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ONZE ANS après leur inscription au pro-
gramme AADL 2, de nombreux souscrip-
teurs de la wilaya d’Alger, dont les recours 
ont été acceptés, attendent toujours la remi-
se de leurs logements. Dans une lettre 
ouverte au ministre de l’Habitat, de l’Urba-
nisme et de la Ville, ils appellent à une 
intervention urgente pour mettre fin à une 
attente jugée «interminable» et marquée 
par un sentiment croissant de «marginalisa-
tion». 
Dans une lettre ouverte adressée au 
ministre Mohamed Tarek Belaribi, ces 
souscripteurs affirment attendre toujours 
l’attribution de leurs logements. Par cette 
démarche, ils espèrent obtenir des préci-
sions sur le calendrier de livraison, tout en 
réaffirmant leur attachement au program-
me et leur confiance dans les institutions. 
Ces derniers avaient fait le choix de leurs 
logements dans trois sites d’Alger, à savoir 
Réghaïa, El-Harrach et Sidi Abdallah.  

Inscrits depuis 2013, ces bénéficiaires 
affirment avoir suivi de près l’évolution 
des chantiers, notamment dans certains 
sites de la capitale, où plusieurs blocs 
auraient atteint un taux d’achèvement très 
avancé. Ils soulignent qu’un grand nombre 
de bâtiments sont techniquement prêts à 
être livrés, ce qui pourrait justifier une 
remise partielle et progressive dès le mois 
de juillet. Ils appellent ainsi à la mise en 
œuvre du quatrième lot de livraisons, à la 
fixation de dates de contractualisation, 
ainsi qu’à l’établissement d’un planning 
clair afin d’apaiser les incertitudes, notam-
ment celles liées à la scolarisation des 
enfants, aux actes de location renouvelés 
chaque année ou encore à l’instabilité rési-
dentielle que vivent les familles concer-
nées. Les souscripteurs insistent sur l’im-
portance d’une communication transparen-
te de la part des autorités, sans remettre en 
cause les efforts consentis. Leur lettre 

s’inscrit dans une volonté de dialogue et de 
clarification, dans un contexte où de nom-
breux bénéficiaires vivent une attente pro-
longée, certains ayant déjà réglé plusieurs 
tranches de paiement. 
Il convient de rappeler que ce n’est pas la 
première fois que ces citoyens expriment 
publiquement leurs préoccupations. L’an 
dernier, dans une lettre ouverte adressée au 
président de la République, des souscrip-
teurs du quota 7 de la wilaya d’Alger, issus 
de plusieurs communes et relevant égale-
ment de la catégorie des recours, avaient 
demandé une intervention urgente en rai-
son du retard dans la délivrance des attes-
tations d’affectation. Ces documents, 
essentiels pour accéder au logement, indi-
quant le numéro, l’étage, la localisation et 
le type d’appartement, tardent à être remis 
à une partie des souscripteurs, malgré l’ac-
ceptation de leurs recours par le ministère 
de tutelle.  

A l’époque, certains dénonçaient déjà un 
sentiment de marginalisation et d’oubli, 
malgré les promesses relayées dans les 
médias concernant une résolution du dos-
sier avant l’ouverture des inscriptions à 
l’AADL 3. «Après avoir frappé à toutes les 
portes, sans réponse à nos doléances, nous 
avons sollicité l’intervention du chef de 
l’Etat», déclarait alors un souscripteur 
au Jeune Indépendant. Aujourd’hui encore, 
ces familles réitèrent leur souhait de voir 
leurs situations régularisées dans les 
meilleurs délais. Leur démarche reste mar-
quée par le respect des institutions et une 
volonté de trouver une issue concertée. 
Elles espèrent que la commémoration du 5-
Juillet, symbole national, puisse également 
marquer un tournant positif dans leur par-
cours. «Nous restons dans l’attente d’un 
signal fort qui viendrait clore cette longue 
période d’incertitude», concluent-ils. 

Lynda Louifi

AADL 2013 

Les souscripteurs interpellent le ministre 

Un total de 192 318 loge-
ments, toutes formules 
confondues, a été attribué 

à travers le territoire national, 
prioritairement en faveur des 
«catégories vulnérables» et des 
«ménages à revenus faibles ou 
moyens».  
Cette opération marque «une 
étape majeure dans la mise en 
œuvre du programme présiden-
tiel et s’inscrit dans la continuité 
de la dynamique engagée depuis 
2020, au cours de laquelle 1,7 
million de logements ont été dis-
tribués à l’échelle nationale», a 
affirmé le ministre dans son allo-
cution d’ouverture. 
Un effort colossal, entièrement 
financé par le Trésor public, qui 
vise à concrétiser le droit consti-
tutionnel à un logement décent 
pour tous les citoyens. La wilaya 
de Djelfa arrive en tête des 
régions bénéficiaires avec 11 
250 logements distribués, suivie 
de Skikda (6 527 logements), 
Timimoun (4 190), Nâama 

(3 204) et Tissemsilt (3 090). Le 
choix de Djelfa pour le lance-
ment de cette opération n’est pas 
anodin. Le ministre a mis en 
avant le caractère historique et 
symbolique de cette région, qua-
lifiée de «terre des martyrs et des 
héros», et souligné l’importance 
de l’équité territoriale dans les 
politiques publiques. «Djelfa, 
témoin des batailles héroïques de 
Djebel Boukehil, incarne pleine-
ment les choix stratégiques de 
l’Etat en matière d’aménage-
ment équilibré du territoire et de 
développement durable», a 
déclaré M. Belaribi.  
En marge de cette opération de 
distribution, le ministre a procé-
dé au lancement des annonces 
d’appels d’offres concernant le 
programme AADL 3. Ces appels 
d’offres concernent la réalisation 
d’une première tranche de 200 
000 logements, conformément à 
la loi de finances 2025. En outre, 
M. Belaribi a posé la première 
pierre pour 162 736 logements, 

tous segments confondus, géné-
rant à elle seule plus de 300 000 
emplois directs et indirects dans 
cette wilaya. 
  

VERS UNE NOUVELLE 
GÉNÉRATION DE VILLES 

 
Cette dynamique reflète la 
dimension stratégique du secteur 
du logement, devenu aujourd’hui 
un acteur essentiel du dévelop-
pement économique, de l’emploi 
local et de la cohésion sociale. 
«L’habitat est un projet national 
souverain, qui incarne l’engage-
ment social de l’Etat. C’est un 
domaine vital dont dépend la sta-
bilité de nos familles et la digni-
té de nos citoyens», a souligné le 
ministre.  
Or, concernant la construction de 
logements, le ministre a mis l’ac-
cent sur une vision urbanistique 
globale, plaçant la ville au cœur 
de la transformation nationale. Il 
a ainsi annoncé la création de 47 
pôles urbains dans 38 wilayas, 

représentant une superficie totale 
de 34 000 hectares. 
Ces nouveaux centres urbains 
seront conçus selon une 
approche architecturale, scienti-
fique et culturelle profondément 
enracinée dans l’identité algé-
rienne.  
«Il ne s’agit plus simplement de 
construire des blocs de loge-
ments, mais de concevoir un art 
de vivre, pensé par des mains 
algériennes, pour des citoyens 
algériens», a précisé le ministre. 
Seize pôles urbains sont déjà en 
cours de réalisation, notamment 
à Djelfa, Oran, Constantine, 
Blida, Sétif, Boumerdès, Jijel, 
Mascara, Relizane, Tipasa, Bordj 
Bou Arréridj, Skikda et Tissem-
silt. A Djelfa, le futur pôle urbain 
Boharara, d’une superficie de 
734 hectares, accueillera 38 000 
logements intégrant tous les 
équipements publics nécessaires, 
faisant de cette wilaya un 
modèle pour les futures villes du 
pays. 

Profitant de cette date commé-
morative, M. Belaribi a rendu un 
hommage appuyé aux martyrs de 
la Révolution, aux moudjahidine 
et à l’Armée nationale populaire, 
fidèle aux valeurs du 1er-  
Novembre. «L’ensemble de ces 
projets sont menés dans une 
logique de souveraineté nationa-
le et dans la fidélité aux prin-
cipes des martyrs. Le logement 
n’est pas seulement une priorité 
sociale, il est un pilier fonda-
mental de notre stabilité nationa-
le», a-t-il insisté. E 
nfin, le ministre de l’Habitat a 
tenu à rassurer les citoyens quant 
à la continuité de la politique 
publique en matière de loge-
ment. «Le processus de distribu-
tion des logements se poursuivra 
jusqu’à la satisfaction complète 
de tous les citoyens. Nous 
n’avons qu’un seul objectif : 
répondre concrètement aux 
besoins de notre peuple», a-t-il 
affirmé. 

Khalil Aouir 

A L’OCCASION DU 63e ANNIVERSAIRE DE L’INDÉPENDANCE 

Plus de 192 000 clés remises
A l’occasion du 63e anniversaire de l’indépendance, le ministre de l’Habitat, Mohamed Tarek Belaribi, a supervisé hier, depuis Djelfa, 
une large opération de distribution de logements, avec plus de 192 000 unités attribuées à travers le pays. Il a également annoncé 

le lancement des appels d’offres pour la réalisation de 200 000 logements dans le cadre du programme AADL 3. 

Large opération de distribution 
de logements. 
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BÉJAÏA 

Près de 6 000 logements et aides  
à l’auto-construction attribués 

Les festivités commémoratives du 63e anniversaire de la fête de l’indépendance et de la jeunesse ont 
débuté, hier, à Béjaïa par une importante cérémonie de remise des clés, organisée à la salle des 

congrès de la wilaya, au profit de centaines de bénéficiaires de logements de différentes formules : 
logements sociaux de type LPL, LPA ainsi que des aides financières à l’auto-construction de logements 

ruraux.

A
u total, près de 6 000 unités ont été 
attribuées à l’échelle de la wilaya, 
toutes formules confondues. Cette 

opération inclut notamment 1209 loge-
ments sociaux (LPL), 286 logements pro-
motionnels publics (LPP), ainsi que 4333 
aides financières au logement rural dans le 
cadre du programme Fonal. Ce dernier 
chiffre comprend 1683 aides accordées 
pour la première tranche et 1400 autres 
pour la tranche d’achèvement. Depuis le 
1er novembre 2024 à ce jour, plus de 5000 
décisions d’aides financières ont été éta-
blies. 
S’exprimant à cette occasion, le wali de 
Béjaïa, Kamel-Eddine Karbouche, a décla-
ré : « Plus de 6000 unités de logements, 
entre logements sociaux (LPA, LPL, RHP), 
aides financières de type Fonal, logements 
AADL et autres formules, ont été attribués 
cette année. » Il a ajouté : « La wilaya est 
classée première à l’échelle nationale en 
matière d’aide au logement rural au cours 
des deux dernières années. » 
Dans une déclaration à la radio locale, le 
wali a également annoncé qu’un nouveau 
quota de logements, regroupant différentes 
formules, sera distribué à l’occasion du 1er 
novembre prochain, précisant que plusieurs 
communes sont concernées et que des listes 
seront prochainement élaborées à cet effet. 
Par ailleurs, plusieurs tirages au sort ont été 
organisés en amont de cette opération pour 
permettre aux bénéficiaires de choisir leurs 
immeubles et étages. À Ouzellaguen, un 
tirage au sort a eu lieu avant-hier concer-
nant 101 logements LPL, dont la liste avait 
été affichée deux semaines auparavant. Le 
wali avait rencontré, la veille, des habitants 
des bidonvilles du chef-lieu d’Ouzellaguen 
et du village Hellouane pour les rassurer. « 
Ils seront bientôt relogés.», a-t-il affirmé. 
Un autre tirage au sort avait également été 
organisé deux jours plus tôt au stade de 
l’Unité maghrébine, dans la commune de 
Béjaïa. Il concernait les 773 logements 
sociaux dont la liste des bénéficiaires avait 

aussi été publiée récemment. Cette opéra-
tion a été supervisée par l’OPGI et la chef-
fe de daïra de Béjaïa, Mme Nora Ghanmi. 
Dans le cadre des festivités, le coup d’en-
voi de la 15e édition du Festival culturel de 
la chanson et musique kabyle a été donné 
hier à 19h au stade scolaire, situé à proxi-
mité du siège de la wilaya. Une soirée artis-
tique a marqué l’ouverture, avec la partici-
pation d’anciens artistes et des lauréats de 
la précédente édition. 
Le festival prévoit un programme riche : 
conférences, master classes, plateaux artis-
tiques dans plusieurs communes de la 
wilaya, et ce, durant cinq jours. Un 
concours musical est également organisé 

avec 10 chanteurs ou groupes en lice. Un 
jury sélectionnera trois lauréats, dont le 
premier sera invité au Festival national de 
la musique et chanson amazighes, prévu en 
janvier prochain à Tamanrasset. 
En parallèle, la commune d’Akbou 
accueillera dès jeudi après-midi la 15e édi-
tion du Festival national de poésie, organi-
sée par l’association Étoile culturelle d’Ak-
bou et l’APC d’Akbou, avec le soutien de 
plusieurs partenaires, dont la direction de la 
culture. L’événement est placé sous le 
patronage du Haut-Commissariat à l’ama-
zighité. Plus de 96 poètes, dont 22 poé-
tesses, issus de 19 wilayas, y sont attendus. 

N. Bensalem

63e ANNIVERSAIRE DE L’INDÉPENDANCE  

Tizi Ouzou lance de nouveaux projets
À L’OCCASION  de la célébration du 63e 
anniversaire de l’indépendance nationale 
et de la fête de la jeunesse, un programme 
festif et riche en symboles a été mis en 
place à Tizi Ouzou. La journée d’hier a été 
particulièrement marquée par l’inaugura-
tion de plusieurs infrastructures publiques, 
ainsi que la pose de la première pierre de 
nouveaux projets entrant dans le cadre du 
développement local. 
Dès la matinée, le wali de Tizi Ouzou, 
Abou Bakar Esseddik Boucetta, accompa-
gné d’une importante délégation compo-
sée notamment du président de l’Organisa-
tion nationale des moudjahidine (ONM), 
de représentants des deux chambres du 
Parlement, de membres de la société civi-
le et des autorités locales, s’est rendu à 
Mekla pour inaugurer le nouveau siège de 
la daïra. Cette infrastructure moderne, 
dotée d’une architecture soignée, vise à 
offrir de meilleures conditions de travail 
pour les fonctionnaires ainsi qu’un accueil 

plus adapté aux citoyens. 
La délégation officielle s’est ensuite diri-
gée vers la commune de Souamaâ, où elle 
a procédé à l’inauguration de la biblio-
thèque publique locale, une nouvelle 
structure qui contribuera à la promotion de 
la culture et du savoir dans la région. 
La tournée du wali s’est poursuivie dans la 
commune rurale de Yakouren, où il a inau-
guré la forêt récréative de L’Khemis, un 
espace naturel aménagé pour offrir aux 
citoyens un lieu de détente et de loisirs en 
plein air. 
Enfin, la dernière étape du périple a 
conduit la délégation à la localité de 
Tamda, dans la commune de Ouaguenoun, 
où le wali a posé la première pierre d’un 
projet de construction d’une polyclinique. 
Cette future infrastructure sanitaire vien-
dra renforcer l’offre de soins au niveau 
local. 
Il est à noter que les festivités commémo-
ratives de l’indépendance nationale et de 

la fête de la jeunesse se poursuivront dans 
la wilaya jusqu’au 5 juillet, avec d’autres 
activités prévues à travers plusieurs com-
munes. 
Sur un quota global de 7887 logements à 
distribuer au cours de l’année 2025, 2345 
unités ont été remises hier à leurs bénéfi-
ciaires lors d’une cérémonie officielle 
organisée au Théâtre régional Kateb Yaci-
ne de Tizi Ouzou. L’événement s’est tenu 
en présence des autorités civiles et mili-
taires, à leur tête le wali Abou Bakar Esse-
dik Boucetta, accompagné de représen-
tants de la société civile et des citoyens 
concernés. 
Dans son allocution, le wali a mis en avant 
l’importance de la politique nationale en 
matière de développement et de justice 
sociale. Il a notamment souligné la néces-
sité d’une réelle symbiose entre l’État et le 
citoyen afin de poursuivre l’édification du 
pays, dans l’esprit des sacrifices consentis 
par celles et ceux qui ont arraché l’indé-

pendance nationale. Un appel partagé par 
le président de l’Assemblée populaire de 
wilaya (APW), qui a exprimé son soutien 
à cette vision et salué les efforts déployés 
dans le secteur de l’habitat. 
Les logements attribués couvrent diffé-
rents segments, à savoir 909 unités de type 
ADL, 268 logements dans le cadre des for-
mules LPA et LSP, ainsi que 85 logements 
promotionnels libres (LPL). Cette opéra-
tion de distribution se poursuivra jusqu’à 
la fin de l’année en cours, avec la livraison 
progressive des projets restants. Les béné-
ficiaires des logements sociaux sont pour 
la plupart originaires des communes d’Aït 
Douala, Tizi Ghenif et Mekla. 
La remise des clés s’est déroulée dans une 
ambiance marquée par la joie et l’émotion, 
traduisant la satisfaction de nombreux 
citoyens qui voient enfin se concrétiser un 
rêve longtemps attendu, celui d’accéder à 
un logement décent dans leur wilaya. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

DÉTECTEURS DE 
MONOXYDE DE 
CARBONE 
Plus de 140 000 foyers 
équipés à Tipasa 

LA CAMPAGNE  
d’installation de détecteurs de monoxy-
de de carbone dans la wilaya de Tipasa 
est en constante progression. La direc-
tion de distribution de l’électricité et du 
gaz de la wilaya a indiqué, dans un bilan 
d’étape, qu’elle a installé des détecteurs 
dans plus de 140 000 foyers, soit un 
taux de couverture de 72% de l’intégra-
lité de sa clientèle au niveau de la 
wilaya. L’opération se poursuit à travers 
les 28 communes de la wilaya. 
La direction de distribution d’électricité 
et du gaz à Tipasa a précisé, dans son 
bilan d’étape relatif à l’opération initiée 
par les pouvoirs publics que du 29 mars 
2023 au 18 du mois de juin, que ses 
équipes techniques ont procédé à l’ins-
tallation de 281 530 détecteurs au profit 
de 140 765 abonnés. L’objectif escomp-
té de cette campagne est d’équiper l’en-
semble des abonnés de cet appareil 
indispensable pour détecter et prévenir 
des éventuelles intoxications au 
monoxyde de carbone. D’ailleurs et à 
titre illustratif, les cas d’intoxication à 
cause de ce gaz potentiellement létal 
s’étaient produits durant l’hiver 2023-
2024 dans les habitations non pourvues 
de détecteurs. C’est dire son importance 
vitale, les statistiques fournies par la 
Direction de distribution d’électricité et 
du gaz de Tipasa font ressortir une pro-
gression notable en matière d’équipe-
ment des maisons en détecteurs de 
monoxyde de carbone. 
Il n’en demeure pas moins que les 
équipes techniques mobilisées dans le 
cadre de la campagne en question font 
face à certaines contraintes. En ce sens, 
la Direction de distribution de Tipasa 
souligne qu’en dépit des actions de sen-
sibilisation menée via différents canaux 
et les avis de passage placardés dans les 
quartiers, ses services techniques trou-
vent des difficultés à accomplir leur 
mission. Parmi les cas de contraintes, 
l’absence de l’abonné dans son domici-
le lors du passage des techniciens, l’em-
pêchement de ces derniers par le client à 
entrer dans son habitation pour installer 
le détecteur de CO et, enfin, la non-
conformité de l’installation du gaz aux 
standard et normes en vigueur. Par voie 
de conséquence, 303 cas de refus d’ins-
tallation ont été répertoriés depuis le 
début de la campagne et 9336 autres cas 
relatifs à l’absence d’abonnés au 
moment du passage des équipes tech-
niques. 

T. Bouhamidi 

Une importante cérémonie de remise des clés 
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UKRAINE 

De nouvelles révélations sur 
des pratiques chimiques 

illicites 
Les services russes affirment avoir mis au jour de nouvelles preuves d’un usage répété par l’Ukraine 
d’agents chimiques interdits. Moscou accuse Kiev de généraliser ces pratiques en zone de conflit, en 

violation du droit international, et ouvre une information judiciaire. 

L
e Service fédéral de sécurité de la Fédéra-
tion de Russie (FSB), en collaboration 
avec le ministère russe de la Défense, a 

découvert en République populaire de 
Donetsk une cache d’engins explosifs ukrai-
niens improvisés, destinés à être largués par 
des drones. Des images diffusées par le FSB 
montrent des agents équipés de combinaisons 
protectrices manipulant des fioles suspectées 
de contenir de la chloropicrine, un agent chi-
mique suffocant, dont l’utilisation comme 
moyen de guerre est interdite par la Conven-
tion internationale sur l’interdiction des armes 
chimiques. Ces substances auraient été 
mélangées à des explosifs plastiques et trans-
formées en munitions improvisées destinées à 

être larguées par drones. Un représentant du 
Service fédéral de sécurité précise que ces 
armes chimiques artisanales visent à maximi-
ser l’étendue des dégâts. D’après lui, il s’agit 
de la deuxième découverte majeure de cette 
nature en 2025. Elle vient ainsi renforcer les 
allégations sur ces pratiques illégales, qui 
seraient devenues habituelles dans les rangs 
ukrainiens. Ces affirmations font suite à 
d’autres révélations préoccupantes, notam-
ment la découverte d’un laboratoire de pro-
duction de cyanure d’hydrogène, un composé 
chimique extrêmement toxique, pouvant être 
mortel par inhalation, ingestion ou contact 
cutané, en mai 2024, et une précédente décou-
verte de chloropicrine en octobre dernier. Les 

autorités russes déclarent documenter chaque 
cas pour traduire les auteurs en justice. Le 
département d’enquête du service fédéral de 
sécurité de Russie a ouvert une information 
judiciaire en vertu de l’article « Développe-
ment, production, stockage, acquisition ou 
vente d’armes de destruction massive » du 
code pénal russe. Le vice-ministre russe de 
l’Industrie et du Commerce, Kirill Lyssogors-
ky, a fermemnt condamné ces actes, accusant 
Kiev de viser volontairement non seulement 
les militaires mais aussi les civils, en violation 
flagrante du droit international. Selon lui, ces 
méthodes relèvent clairement du « terrorisme 
dissimulé sous l’apparence de la guerre ».  

R. I.

SAHARA OCCIDENTAL 
Un appel urgent pour 
protéger les défenseurs 
des droits humains 
 
LE COLLECTIF  des défenseurs 
sahraouis des droits humains 
(CODESA) a lancé à nouveau, 
mardi, un appel «urgent» à la com-
munauté internationale pour garan-
tir la protection «effective» des 
défenseurs sahraouis des droits 
humains au Sahara occidental. 
Cet appel intervient après que la 
force d’occupation marocaine a 
imposé un siège au domicile de 
l’ancien prisonnier politique sah-
raoui, Ali Salem Tamek, également 
président du collectif. 
Le CODESA «renouvelle son appel 
urgent aux instances internationales 
compétentes pour qu’elles inter-
viennent afin de mettre un terme au 
cycle de répression et de persécu-
tion systématique et de garantir la 
protection effective des défenseurs 
sahraouis des droits humains au 
Sahara occidental», a-t-il indiqué 
dans un communiqué. 
Condamnant fermement ce siège 
«répressif», le collectif tient l’Etat 
marocain, en tant que force d’occu-
pation, «pleinement responsable de 
l’intégrité physique et morale du 
défenseur des droits humains Ali 
Salem Tamek, de sa famille ainsi 
que de l’ensemble des membres de 
l’organisation». 
Lundi, la force d’occupation maro-
caine a assiégé le domicile de l’an-
cien prisonnier politique sahraoui 
Ali Salem Tamek, lequel sert de 
siège temporaire à l’organisation, 
dans le but d’empêcher la tenue de 
l’assemblée générale constitutive de 
la section du CODESA à Laâyoune 
occupée et d’une action de solidari-
té avec les prisonniers politiques 
sahraouis incarcérés dans les geôles 
marocaines, notamment les détenus 
du groupe de Gdeim Izik. 
Cette escalade s’inscrit dans la 
continuité de l’interdiction imposée 
à la tenue du premier congrès natio-
nal de l’organisation en octobre 
2023, en violation flagrante du droit 
à la liberté d’association et de 
réunion pacifique, pourtant garanti 
par le droit international humanitai-
re et les instruments internationaux 
des droits humains. 
Selon cette organisation de défense 
des droits humains, ce siège «s’ins-
crit dans le cadre d’une vaste cam-
pagne de répression et d’intimida-
tion ciblant les membres du CODE-
SA». 
Cette campagne, a-t-elle poursuivi, 
vise à «entraver leur travail légiti-
me en matière de droits humains, 
dans le cadre d’une politique systé-
matique de harcèlement menée à 
l’encontre des défenseurs sahraouis 
des droits humains au Sahara occi-
dental». 
Elle se poursuit, en dépit des 
condamnations de 11 rapporteurs 
spéciaux des Nations unies de telles 
pratiques répressives, ainsi que des 
dénonciations émises par l’Organi-
sation mondiale contre la torture 
(OMCT), la Fédération internatio-
nale pour les droits humains 
(FIDH) et d’autres ONG de défense 
des droits humains. 
En effet, les autorités d’occupation 
marocaines poursuivent leur poli-
tique de harcèlement, de répression 
et d’interdiction à l’égard du 
CODESA et de ses membres, 
méprisant ouvertement les appels et 
engagements internationaux relatifs 
à la protection des défenseurs des 
droits humains. R. I. 

CONSEIL DE SÉCURITÉ DES NATIONS UNIES 

Guterres appelle à limiter l’utilisation 
du droit de veto 

LE SECRÉTAIRE  général de l’ONU a jugé 
utile de limiter le droit de veto au sein du 
Conseil de sécurité dans des situations 
extrêmes, comme en cas de risque de géno-
cide. Il estime que cette instance n’a plus la 
légitimité nécessaire pour représenter le 
monde d’aujourd’hui, dénonçant un manque 
d’efficacité et appelant à élargir sa composi-
tion. Le secrétaire général des Nations unies, 
Antonio Guterres, a ravivé le débat sur la 
réforme du Conseil de sécurité. Dans une 
interview accordée à la chaîne espagnole 
TVE, le 30 juin 2025, il a estimé que « 
l’ONU est un groupe très large » et que « la 
taille du Conseil de sécurité est un problème 
fondamental ». Il a ajouté que cette instance 
« n’a aucune légitimité pour représenter le 
monde d’aujourd’hui ». Guterres a plaidé 
pour un élargissement du Conseil, affirmant 
qu’il fallait « augmenter le nombre de 
membres permanents et non permanents ». 
Selon lui, « la limitation du droit de veto 
serait utile dans certaines circonstances 
absolument inacceptables, comme en cas de 
risque de génocide ». Il a cependant reconnu 
que « de telles réformes sont difficiles à 
mettre en œuvre » et que le Conseil de sécu-
rité souffre « d’un problème d’efficacité ». 

Un droit de veto de plus en plus contesté Le 
Conseil de sécurité de l’ONU comprend 15 
membres, dont 5 permanents – Russie, 
Chine, États-Unis, Royaume-Uni, France – 
qui disposent du droit de veto. Les 10 
membres non permanents, élus pour deux 
ans, n’ont pas ce pouvoir. Ce déséquilibre 
est dénoncé par l’Assemblée générale de 
l’ONU, qui a critiqué « l’utilisation abusive 
» du veto, en particulier par les États-Unis 
dans le contexte du conflit à Gaza. Ce droit 
de veto a empêché à plusieurs reprises 
l’adoption de résolutions soutenues par une 
large majorité des États membres. La situa-
tion à Gaza est un exemple récent : malgré 
un vote quasi unanime de l’Assemblée géné-
rale en faveur de la fin des hostilités et de 
l’acheminement de l’aide humanitaire, une 
seule opposition au Conseil, en l’occurrence 
celle des États-Unis, a suffi à bloquer toute 
action. Réactions russes et appel du Sud glo-
bal Les déclarations d’Antonio Guterres 
n’ont pas manqué de faire réagir. Le 24 juin, 
lors du forum « Lectures de Primakov », le 
ministre des Affaires étrangères de la Fédé-
ration de Russie a exprimé son mécontente-
ment face à la posture du secrétaire général. 
Sergueï Lavrov a déclaré : « Un regret est 

provoqué par la position du secrétaire géné-
ral de l’ONU, Antonio Guterres, qui abuse 
de ses prérogatives ». Lavrov a rappelé que 
« le Conseil de sécurité de l’ONU doit être 
élargi non pas au profit des pays occiden-
taux, mais au profit des États d’Asie, 
d’Afrique et d’Amérique latine ». Selon lui, 
l’idée de supprimer le droit de veto est « 
irréaliste », car « sinon, l’organisation 
deviendrait inutile ».  
Cette remise en cause du Conseil de sécuri-
té est également portée par de nombreux 
pays du Sud global. Plusieurs États, notam-
ment en Afrique, réclament une réforme 
structurelle de l’ONU pour une représenta-
tion plus juste. Ces pays insistent sur la 
nécessité d’augmenter le nombre de 
membres du Conseil et de limiter l’usage du 
veto, surtout dans les situations extrêmes, 
telles que les conflits humanitaires graves. 
La proposition d’Antonio Guterres, bien 
qu’elle semble s’inscrire dans une logique 
de réforme, suscite des critiques quant à sa 
partialité et à sa légitimité, alors que les ins-
titutions onusiennes sont de plus en plus per-
çues comme instrumentalisées par les puis-
sances occidentales. 

 R. I.
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RÉSIDENCES UNIVERSITAIRES D’ORAN 

450 millions de DA pour la 
réhabilitation 

Une enveloppe financière estimée à 450 millions de dinars a été allouée pour la réhabilitation des 
résidences universitaires dans la wilaya d’Oran. C’est ce qu’a indiqué, avant-hier,  

le wali d’Oran Samir Chibani.

A
 cette occasion, le même responsable, a 
précisé lors des travaux de la deuxiè-
me session ordinaire de l’Assemblée 

populaire de wilaya APW, que la direction 
des équipements publics, en coordination 
avec les directions des œuvres universi-
taires, a identifié les besoins et les priorités 
concernant huit résidences universitaires. 
Précisant, que jusqu’à ce jour, les travaux 
de 18 lots ont été achevés, tandis que 7 
autres sont en cours dans les résidences 
universitaires, Haï El Badr, 30e anniversai-
re de la Révolution et Boualem Mohamed 
(le volontaire), alors que les travaux de 4 
autres lots n’ont pas encore débuté. 
La majorité des travaux concernent l’étan-
chéité, la réhabilitation du réseau de lutte 
contre les incendies, la rénovation des sani-

taires, de certaines ailes, des réfectoires, 
l’installation de compteurs d’eau et des 
interventions sur les réseaux électriques, a 
souligné la même source. Par ailleurs, le 
même responsable a indiqué qu’environ 
105 projets dans le secteur de l’éducation 
seront réceptionnés à la rentrée scolaire 
prochaine. Ces projets incluent des établis-
sements dans les trois cycles éducatifs, des 
cantines scolaires et des extensions de 
classes. Lors de cette session, il a égale-
ment été procédé à l’adoption du projet de 
budget supplémentaire pour l’année 2025, 
estimé à plus de 18,9 milliards de dinars. 
Une part importante sera consacrée à la 
réalisation de projets de développement, 
tels que l’aménagement des chemins de 
wilaya, les réseaux d’assainissement dans 

la commune de Hassi Bounif, la réhabilita-
tion du réseau d’aissainissement et de drai-
nage des eaux pluviales dans le quartier des 
Sœurs Benslimane (chef-lieu de wilaya), 
ainsi que la réalisation et le renouvellement 
du réseau d’assainissement à Bir El Djir. 
Ce même budget prévoit également la réa-
lisation d’un vestiaire et d’une clôture pour 
le stade communal, l’aménagement du ter-
rain de pétanque de Chehairia, dans la 
commune de Aïn El Bia, ainsi que l’amé-
nagement d’un terrain de proximité au 
niveau du stade «El Ard El Kabira» dans la 
ville d’Oran. L’acquisition d’équipements 
médicaux, notamment un camion mobile 
pour les dons de sang destiné aux patients 
atteints de cancer, est également prévu, 
selon le wali d’Oran. R.R.

DISTRIBUTION DE LOGEMENTS À GHARDAIA 

Plus de 1 000 unités attribuées  
UN QUOTA  de 1.020 logements, toutes formules confondues, a été 
attribué mardi à leurs bénéficiaires dans différentes communes de 
la wilaya de Ghardaia, à l’occasion de la célébration de la double 
fête de l’indépendance et de la jeunesse. C’est ce qu’a indiqué la 
direction du logement de la wilaya. Lors d’une cérémonie symbo-
lique, organisée dans une ambiance festive à la bibliothèque de la 
wilaya, au quartier de Bouhraoua, le wali, Abdallah Abinouar a 
indiqué que ces logements font partie d’un programme de 1.338 
unités, dont 1.020 achevés et raccordés aux réseaux divers (voirie, 
eau potable, assainissement, gaz et électricité), et que le program-
me d’attribution se poursuivra avec la réception des autres 
tranches. Il s’agit de 644 logements de type public locatif (LPL), 
de 40 logements promotionnels aidés (LPA) et 38 unités de formu-
le location- vente (ADDL), ainsi que 298 parcelles avec aide au 
logement rural de un million de dinars, a détaillé le directeur de 

wilaya du Logement, Ali Djarbal. Un nouveau programme de 
2.000 logements LPL, inscrit au titre du programme de 2024, a été 
lancé à travers la wilaya, a-t-il ajouté. Des efforts sont consentis 
par le secteur de l’Habitat pour l’achèvement et la réception des 
logements dans les délais impartis, et conformément aux normes 
requises, notamment dans le volet qualité et parachèvement des 
travaux de raccordement aux VRD et les aménagements extérieurs, 
a fait savoir le responsable. Il a souligné, à cet égard, que tous ces 
programmes visent à contribuer à répondre à la demande sur le 
logement et à soutenir la population la plus vulnérable, en lui per-
mettant d’accéder à un logement adéquat. Le parc de logement de 
la wilaya de Ghardaïa se compose de plus de 114.000 unités, tous 
types confondus, avec un taux d’occupation par logement (TOL) 
estimé à 3,69 personnes, selon les données de la direction du Loge-
ment de la wilaya.

EL-MEGHAÏER 
RÉCOMPENSE SES 
LAURÉATS   
Un séjour touristique pour 
30 élèves 

PAS MOINS  de 38 élèves lauréats, 
des cycles d’enseignement primaire et 
moyen, de la wilaya d’El-Meghaïer, 
ont bénéficié d’un séjour touristique 
dans la wilaya d’Oran, dans le cadre du 
programme de l’Office national du tou-
risme (Onat) pour la saison estivale 
2025. C’est ce qu’ont fait savoir, hier, 
les organisateurs. 
Initiée en coordination avec les direc-
tions du tourisme et de l’artisanat et de 
l’éducation nationale, avec la contribu-
tion de l’Office national algérien du 
tourisme (Onat), cette visite touris-
tique, de cinq jours, coïncidant avec la 
journée nationale du tourisme vise à 
féliciter les élèves pour les résultats 
scolaires obtenus tout en contribuant à 
développer l’esprit touristique chez eux 
et à ancrer la culture du voyage en 
milieu scolaire. 
Dans ce cadre un programme riche et 
diversifié prévoyant entre autres des 
visites de plusieurs sites touristiques et 
culturels de la wilaya d’Oran a été pro-
posé à ces scolarisés. 
Cette excursion ambitionne également 
entre-autres objectifs, la promotion du 
tourisme intérieur et la vulgarisation 
des potentialités touristiques du pays 
chez les enfants, selon les organisa-
teurs. 
Les élèves, bénéficiaires de ce séjour, 
n’ont pas manqué d’exprimer leur 
satisfaction quant à cette initiative 
venu couronner une saison scolaire au 
cours de laquelle ils ont travaillé dur et 
réussi, leur permettant d’apprécier cette 
tournée dans la capitale de l’Ouest du 
pays. 

R. R. 
 
DÉVELOPPEMENT DE 
LA WILAYA D’EL-
MENIAA  
Plusieurs projets en cours 
de concrétisation  

EN VUE  d’améliorer le cadre de vie 
du citoyen, une série de projets de 
développement, tous secteurs confon-
dus, sont en cours de réalisation dans 
la commune de Hassi-Lefhal, située à 
150 km Nord d’El-Meniaa. C’est ce 
qu’ont annoncé, hier, les services de la 
wilaya. 
Cette collectivité s’est vu accorder, 
deux châteaux d’eau, au niveau des 
cités Guellal et El-Wiam, pour assurer 
l’approvisionnement régulier de la 
population, en plus d’un projet de col-
lège doté d’un régime de demi-pen-
sionnat, pour épargner aux élèves les 
déplacements et atténuer la surcharge 
des classes. 
Hassi-Lefhal, qui sera également dotée 
d’un groupement scolaire, livrable à la 
prochaine rentrée scolaire, enregistre 
également la réalisation, à la cité Guel-
lal, d’une salle de soins et d’un club de 
jeunes à réceptionner durant les pro-
chains mois, en plus d’une salle poly-
valente qui permettra, une fois opéra-
tionnelle, d’encadrer les différentes 
activités culturelles, récréatives et spor-
tives des jeunes, a affirmé le wali d’El-
Meniaa, Mokhtar Benmalek. 
Il a appelé, lors de son inspection des 
projets en cours, au respect des normes 
de réalisation. 
Des citoyens de la commune de Hassi-
Lefhal se sont, pour leur part, félicités 
de la concrétisation de ces opérations 
susceptibles de répondre à leurs 
attentes et d’impulser la dynamique de 
développement local. 

R. R. 
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ALGER EN ÉCLATS DE RIRE  

Place aux nouveaux talents 
Le Festival Algé’Rire revient pour sa 7� édition du 17 au 19 juillet 2025 à Alger, entre l’Opéra Boualem-

Bessaïh et le Théâtre national Mahieddine-Bachtarzi. Trois jours de spectacles et de galas où jeunes talents 
du stand-up algérien côtoieront des figures de renom de la scène humoristique. C’est ce qu’a indiqué mardi 

un communiqué des organisateurs.

I
ls ont entre 20 et 35 ans. Ils écrivent dans 
leur chambre, testent leurs blagues devant 
leurs amis ou les partagent sur les réseaux 

sociaux. Certains montent déjà sur scène 
dans des cafés, d’autres n’ont encore jamais 
affronté un vrai public. Et pourtant, pour eux, 
tout pourrait changer cet été. 
Dans une société en pleine mutation, où l’hu-
mour devient un langage universel, un espa-
ce de liberté et parfois une douce résistance, 
Algé’Rire revient avec un pari audacieux, 
celui de faire du rire un miroir de la jeunesse, 
un tremplin pour les voix nouvelles et une 
scène vivante, ouverte à tous. 
Organisé par Tarik Ouhadj et Racim Mah-
boub de Broshing Events, le festival s’est 
imposé comme un laboratoire d’émergence 
pour la scène humoristique algérienne. « 
Cette édition se veut une fête de l’humour 
algérien moderne ! Elle sera centrée sur les 
talents locaux, dans la continuité des deux 
éditions précédentes », affirment les organi-
sateurs. « Cela contribue au renouveau et à la 
relance de la scène humoristique algérienne. 
C’est notre fierté ! » 
Un casting a été organisé à Constantine, 
Alger et Oran les 26, 27 et 28 juin, où 40 
jeunes humoristes ont tenté leur chance. 
Seuls trois seront retenus pour participer au 
gala de clôture 100 % Dz, mis en scène par 
Adlane Messelem, directeur artistique du fes-
tival. Ces lauréats intègreront aussi la troupe 
Algé’Rire, avec à la clé des formations, des 
résidences et des scènes régulières. 
Le gala d’ouverture se tiendra le 17 juillet à 
l’Opéra d’Alger. Le TNA accueillera ensuite, 
les 18 et 19 juillet, deux spectacles par soir à 
18h et 20h30. Parmi les têtes d’affiche : Juste 
Inès, Fares Barket, Khalifa BMK, Krimo 
Derradji, Samy Gougam, Mouaadh Benna-
ceur. Le public retrouvera aussi des artistes 
de renom comme Farid Chamekh, Merwane 
Benlazar, Charly Nyobe, Khaled Benaïssa et 
la pétillante Nadège 100 Gêne. 
Les billets sont proposés entre 2000 et 3000 
DA selon la catégorie à l’Opéra d’Alger et à 
1500 DA au TNA, dans une volonté affirmée 
de rendre l’humour accessible au plus grand 
nombre. Plus qu’un festival, Algé’Rire est 
devenu un espace d’écoute et de liberté. Il 
fait émerger des voix nouvelles, questionne 
la société, révèle les talents de demain. Et 
surtout, il fait du rire un bien commun, à par-

tager sans modération. 
Pour rappel, la précédente édition du festival, 
la 6ᵉ, s’était tenue au Palais de la Culture 
Moufdi Zakaria. Elle avait marqué un tour-
nant dans l’histoire d’Algé’Rire avec un gala 
d’ouverture très attendu, animé par l’humo-
riste Farid Chamekh. 
Le public avait pu découvrir un casting 
exceptionnel, composé d’artistes aux univers 
variés : Ilyes Djadel, Ayoub Marceau, Nash, 
Rey Mendes, Félix Dhjan, Mahé, Malik Bel-

khodja, Khalifa BMK, Kamel Abdat, Réda 
Seddiki et Sarah Linda. Autant de noms qui 
avaient fait vibrer la scène et conquis un 
public enthousiaste. 
Au-delà des spectacles d’humour, le festival 
avait élargi son champ artistique en propo-
sant des expositions, des ateliers et des ren-
contres avec les artistes, confirmant la voca-
tion d’Algé’Rire à promouvoir la richesse et 
la diversité de la culture algérienne. 

Aymen Dahmani

LA CASBAH 
RETROUVE SA VOIX  
El-Manzeh devient 
Maison des artistes 
SITUÉ EN PLEIN  cœur de la 
Casbah d’Alger, le Palais El-
Manzeh entame une nouvelle vie. 
Un chantier de restauration a été 
lancé avant-hier par le ministre 
de la Culture et des Arts, Zouhir 
Ballalou. Ce joyau du patrimoine 
architectural sera transformé en 
Maison des artistes, un espace 
d’expression, de formation et de 
valorisation du patrimoine cultu-
rel. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué du ministère. 
Anciennement connu sous le nom 
de « Ksar Chergui » et niché dans 
la médina classée au patrimoine 
mondial de l’UNESCO, l’édifice 
fera l’objet d’un programme de 
réhabilitation soigné, fidèle à son 
identité d’origine. Il deviendra un 
lieu vivant dédié à la création et 
aux échanges culturels. 
Dans une déclaration à la presse, 
le ministre a affirmé que « la 
Maison des artistes, dont l’ouver-
ture est prévue dans 16 mois, se 
veut un lieu de rencontre et de 
création pour les artistes, mais 
aussi un centre de rayonnement 
culturel au cœur de la Casbah 
d’Alger. La restauration de ce 
monument, autrefois connu sous 
le nom de Ksar Chergui, s’inscrit 
pleinement dans la stratégie du 
ministère de la Culture et des 
Arts visant à valoriser les efforts 
créatifs et à offrir des espaces 
dignes du statut de l’artiste algé-
rien ». 
M. Ballalou a également souligné 
l’importance d’associer les étu-
diants de l’École nationale supé-
rieure de conservation et de res-
tauration des biens culturels 
(ENCRBC) de Tipaza à ce projet, 
afin de leur offrir une expérience 
concrète sur le terrain. 
Lors de cette visite de terrain, 
deux présentations ont été faites. 
La première par Samir Thaalbi, 
directeur général de l’ONDA, qui 
a déclaré que « le Palais El Men-
zah, acquis par l’ONDA en 2017, 
a d’abord servi à accueillir des 
séances musicales destinées à 
préserver le patrimoine populaire. 
Ce lieu emblématique, chargé 
d’histoire, occupe une place parti-
culière dans le tissu urbain de la 
Casbah, tant par sa valeur symbo-
lique que par sa richesse architec-
turale. » 
Il a précisé qu’à l’issue des tra-
vaux de restauration, le palais 
deviendra « un levier majeur pour 
dynamiser la vie artistique et cul-
turelle dans la capitale ». La 
seconde présentation, assurée par 
l’architecte en chef du projet, a 
permis de détailler les étapes de 
la restauration, les choix tech-
niques et les délais prévus. 
La Maison des artistes accueillera 
dès son ouverture prévue pour le 
deuxième trimestre 2026, des ate-
liers de formation en restauration, 
destinés aux jeunes architectes et 
techniciens. Un projet qui ambi-
tionne de transmettre les savoir-
faire liés à la conservation patri-
moniale et de rapprocher les nou-
velles générations de la mémoire 
urbaine algéroise. 
Enfin, le ministre a annoncé que 
l’inauguration sera marquée par 
une exposition hommage à Omar 
El-Zahi, figure emblématique de 
la chanson chaâbie, accompagnée 
d’activités valorisant le patrimoi-
ne musical national. 

Aymen D.

PRIX KATARA DU ROMAN ARABE 2025 

Six algériens en lice 
LA LITTÉRATURE  algérienne est une nouvelle fois à l’honneur sur la 
scène arabe. Six auteurs algériens figurent sur la longue liste de la 11ᵉ 
édition du Prix Katara du roman arabe 2025. C’est ce qu’a indiqué 
avant-hier un communiqué de la Fondation internationale du village 
culturel Katara, basée au Qatar. Parmi les 18 œuvres retenues cette 
année, Fayçal Lahmar et Abderrezak Bouguettouche se distinguent 
dans la catégorie des romans non publiés, avec leurs œuvres respec-
tives « Le Dernier dîner de Karl Marx » et « Les Pierres d’agate de la 
catastrophe d’Ibn Rochd ». Dans la catégorie dédiée aux romans de 
jeunes, trois autres plumes algériennes ont été sélectionnées : Abder-
rezak Boukebba avec « La Lampe de mon Père », Samira Benaïssa 
pour « Safar », et Khadija Tili avec son roman « Vers Boussaadia le 
danseur mystérieux ». Enfin, dans la catégorie des études critiques, la 
chercheuse Samia Ghechir a été retenue pour son travail intitulé 
« Approches critiques du roman arabe contemporain - modèles sélec-
tionnés ». Créé en 2014, le Prix Katara du roman arabe est devenu 
l’un des plus importants prix littéraires du monde arabe. Il vise à 
encourager la création romanesque, à valoriser les talents arabes et à 
promouvoir leurs œuvres sur les scènes régionale et internationale. 

A. D.
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LIGUE 1 MOBILIS 2025-2026  

 Ouverture du mercato 
estival 

 L'ensemble des 16 clubs composant la Ligue 1 professionnelle de football pour la 
saison 2025-2026, pourront dès mardi 1er juillet 2025 enregistrer leurs nouvelles 

recrues, à l'occasion de l'ouverture officielle du mercato estival, qui s'étalera 
jusqu'au 31 août prochain.

C
ontrairement à la saison dernière, aucune nouvel-
le recrue n'a été officiellement annoncée, même si 
plusieurs formations, notamment les mieux loties, 

ont entamé les pourparlers avec leurs cibles, avant 
même la fin du championnat.S'il y a un joueur dont le 
nom circule depuis quelques jours sur le marché des 
transferts, c'est le défenseur de l'Olympique Akbou, 
Younes Abdelhak Ouassa (26 ans), convoité par la JS 
Kabylie et le CR Belouizdad. 
Le champion d'Algérie 2024-2025 le MC Alger aurait 
trouvé, quant à lui, un accord avec le gardien interna-
tional Alexis Guendouz, dont l'aventure avec le club 
iranien de Persepolis a pris fin.Le CR Belouizdad, troi-
sième au classement final du championnat, n'est pas en 
reste, puisqu'il a noué les premiers contacts avec ses 
futurs éventuels recrues avant même la fin du cham-
pionnat. Toutefois, le club de Laâquiba espère passer à 
l'action après le déroulement de la finale de la Coupe 
d'Algérie, prévue samedi prochain face à l'USM Alger, 
au stade Nelson-Mandela (17h00).Le MC Alger, la JS 
Kabylie, le CR Belouizdad, l'USM Alger ou encore le 
CS Constantine, se positionnent dans le haut de 
l'échelle, et sont considérés comme les plus huppés, 
capables d'attirer n'importe quel joueur. Pour rappel, le 
coup d'envoi de la saison 2025-2026 sera donné le 21 
août prochain.  

 
LE MCA VISE CINQ POSTES CLÉS POUR  
LE MERCATO 
Cinq profils ont été identifiés comme prioritaires : un 
défenseur axial, deux ailiers, un arrière gauche et un 
meneur de jeu. Bien que Ben Yahia ne soit plus en 
poste, ses recommandations servent désormais de base 
à la cellule de recrutement, dans l’attente de la nomi-
nation du nouvel entraîneur. Sur les côtés, deux 
joueurs offensifs retiennent particulièrement l’atten-
tion : Islam Belkhir, libre après son passage au CR 
Belouizdad, et Abdenour Belhocini, performant cette 
saison avec le CS Constantine. Les deux ailiers se dis-
tinguent par leur percussion, leur capacité à éliminer et 
leur apport dans les phases offensives. Au poste de gar-
dien de but, Alexis Guendouz, international algérien, 
est la seule cible avec laquelle des contacts ont été 
amorcés. Libre de tout engagement après son expé-
rience à l’étranger, il figure en tête de liste pour ren-
forcer un poste stratégique. En défense centrale, 
Achref Abada (ASO Chlef) a été proposé pour densi-
fier l’axe. Son profil sérieux, sa solidité dans les duels 
et sa régularité plaident en sa faveur. Pour le rôle de 
meneur de jeu, deux options sont envisagées : Rafik 
Guitane, Franco-Algérien au profil technique, capable 
d’organiser le jeu, ou un joueur africain créatif, sus-
ceptible de dynamiser le cœur du jeu. Enfin, au poste 
d’arrière gauche, Wassaa (Akbou), qui a réalisé une 
saison pleine et dont l’équipe est maintenue en Ligue 
1, figure parmi les profils étudiés. Latéral tonique et 
volontaire, il a su se faire remarquer par sa constance 
et sa capacité à répéter les efforts. La direction du 
Mouloudia, en phase d'observation, attend désormais 
de finaliser l'arrivée du nouvel entraîneur avant d’acti-
ver ces pistes. 
 
LA JS SAOURA SERA RENFORCÉE PAR 4 À 5 
NOUVELLES RECRUES  
La JS Saoura, pensionnaire de la Ligue 1 Mobilis de 
football, a indiqué ce lundi sur ses réseaux sociaux, 
que l'équipe sera renforcée par 4 à 5 nouvelles recrues 
lors du mercato estival, qui s'ouvrira officiellement le 
mardi 1e juillet . "L'équipe sera renforcée par 4 à 5 
nouvelles recrues, selon les besoins définis par le staff 
technique, dans une optique de recrutement qualitatif 
garantissant une véritable valeur ajoutée.", précise la 
JSS dans un  communiqué publié sur sa page Facebook 
La JSS a terminé la saison 2024-2025 à la quatrième 
place avec 43 points,  à 12 longueurs du podium. Dans 
le but de préserver la stabilité de l'effectif, la JSS  avait 
décidé  de conserver "15 joueurs de l'effectif actuel, 
afin de garantir la stabilité technique et la continuité 
dans les performances", précise la  même source. Et 

d'enchaîner : " Conformément aux nouveaux règle-
ments de la FAF, cinq  
joueurs U19, nés en 2005, 2006 ou 2007, seront pro-
mus en équipe première afin de leur offrir l'opportuni-
té de s'intégrer progressivement et d'acquérir de l'ex-
périence. Deux joueurs de l'équipe réserve seront éga-
lement promus. Ce sont donc 7 joueurs issus de la for-
mation du club qui rejoindront l'équipe première, preu-
ve du sérieux travail de formation mené  
par la JS Saoura depuis plusieurs années." ,Enfin, la 
JSS a indiqué que ces mesure entrent "dans le cadre 
des préparatifs pour la nouvelle saison footballistique, 
sous la supervision du  
président Mourad Bellakhdar, en concertation avec le 
staff technique représenté par l'entraîneur Mustapha 
Djallit", soulignant que l'opération "avance avec séré-
nité, suivant une stratégie claire alliant stabilité, for-
mation et respect des règlements de la FAF."  
                
JSK : ZINNBAUER FIXE LES 
BESOINS DU MERCATO 
Tous les compartiments seront renforcés, sauf celui de 
gardien de but, ce qui n'est pas une surprise en raison 
de la présence de Gaya Merbah et Idir Hadid. En 
revanche, le renforcement de la défense est l'une des 
priorités des responsables de la JSK. En plus du recru-
tement d'un latéral gauche vu que Hamidi souhaite 
jouer à son poste de prédilection, celui d'arrière droit, 
les dirigeants de la JSK, sur demande de Zinnbauer, 
comptent engager 2 bons défenseurs centraux. L'axe 
de la défense a été le talon d'Achille de l'équipe et son 
renforcement est plus qu'une nécessité. Excepté Mada-
ni qui a eu un rendement acceptable pour sa première 
saison sous le maillot des Canaris, Mokeddem et Driss 
ont été décevants tout au long de la saison. Raison pour 
laquelle le coach a réclamé des renforts de valeur dans 
l'axe de la défense. Les dirigeants sont en contact très 
avancé avec le défenseur de l'Olympique d'Akbou 
Younès Ouassa et en attendant de finaliser avec lui, ils 
sont aussi sur les traces d'autres défenseurs dont l'an-
cien pensionnaire des Jaune et Vert Ahmed Aït-Abdes-
lam. Malgré la surenchère des autres clubs, les diri-
geants de la JSK font le maximum pour finaliser avec 
les joueurs ciblés. Alors qu'Ali Amriche et Bendaoud 
ne sont pas encore fixés sur leur sort, on a appris que 
le coach allemand a parlé à ses dirigeants, avant son 
départ en Allemagne, de son souhait de renforcer son 
milieu avec un récupérateur de valeur et un bon milieu 
offensif. Amriche est libre de tout engagement, mais il 
doit attendre sa rencontre avec les dirigeants du club 
pour savoir s'il sera maintenu ou pas dans l'effectif de 
la saison prochaine. Actuellement, il prépare son 
mariage, mais il ne devra pas tarder à rencontrer les 
dirigeants. Par ailleurs, Bendaoud est encore sous 
contrat pour une autre saison mais, lui aussi, ne sait pas 
encore s'il sera retenu ou pas dans l'effectif de Zinn-
bauer. Il a été un titulaire indiscutable lors des premiers 
matchs de la phase retour, mais il a été relégué sur le 
banc après son expulsion face à l'US Biskra.

SÉCURITÉ DANS LES STADES  
La FAF annonce de nouvelles mesure 

LA FÉDÉRATION  algérienne de football (FAF) a annoncé, hier 
lundi, une série de mesures pour mieux sécuriser les enceintes 
footballistiques après le drame qui a endeuillé le sport national 
au stade 5 juillet, à l’occasion de la dernière journée du cham-
pionnat de Ligue 1 Mobilis. 
Selon la chaîne 3 de la Radio algérienne, la FAF a annoncé la 
réduction de la capacité des  stades à 25 % de leur capacité habi-
tuelle, puis la reconduction de la mesure d’interdiction de dépla-
cement des supporters jusqu’à la fin de la première moitié de la 
prochaine saison 2025-2026, outre un suivi de la préparation des 
stades et leur homologation pour abriter les rencontres. Réuni ce 
lundi au siège de l’instance fédérale à Dely Brahim sur les hau-
teurs d’Algérie, le Bureau fédéral a d’abord observé une minute 
de silence à la mémoire des quatre supporters qui ont perdu la 
vie lors de la bousculade, suivie de l’effondrement d’une barriè-
re de protection, lors du match entre le MCA et le NC Magra 
comptant pour la 30e et dernière journée de Ligue 1, samedi 21 
juin. Trois supporters ont perdu la vie le même jour du drame et 
le quatrième a succombé à ses blessures dimanche 29 juin. De 
nombreuses autres personnes ayant assisté à ce match ont été 
blessées.Pour éviter la répétition de tels drames et afin d’assurer 
la sécurité des supporters, le bureau de la fédération a pris, ce 
lundi 30 juin, trois principales mesures. La première est la 
réduction de 25 % de la capacité d’accueil des stades de football, 
a indiqué à TSA une source de la Fédération. La mesure, qui 
concerne toutes les enceintes du pays, est destinée à éviter les 
bousculades et permettre aux supporters d’accéder et de sortir 
des stades sans entraves.La deuxième mesure est le prolonge-
ment de la décision relative à l’interdiction du déplacement des 
supporters pour les matchs à l’extérieur jusqu’à la fin de la 
phase aller du championnat. 
À la fin de cette phase, le Bureau fédéral va évaluer la situation 
et tranchera sur le maintien ou non de cette mesure pour le reste 
du championnat. La troisième mesure est que le président de la 
FAF, Walid Sadi a donné des orientations pour que la commis-
sion d’homologations des stades soit plus rigoureuse dans son 
travail des enceintes footballistiques. Cette commission, dont le 
rôle était cantonné à des considérations techniques, aura la lour-
de charge de s’assurer que les stades homologués sont 
conformes aux normes requises,  
 
 
Championnat National de VTT : Victoire de 
l'athlète Abderrahmane Mansouri (MC 
Alger) 

 LE CYCLISTE  du Mouloudia d'Alger, Abderrahmane Mansouri 
est sacré champion d'Algérie de vélo tout terrain (VTT), après 
s'être imposé haut la main dans l'édition 2025, disputée lundi 
matin à Tlemcen. La course des seniors (messieurs) s'est déroulée 
sur un circuit de 28,2  kilomètres et Mansouri a couvert la distan-
ce en 1:21.03, se plaçant ainsi devant Mohamed Abderrahmane 
Touam (CSG Dar El Beida), 2e en 1:23.40 et Rayane Ouaras 
(Club Cycliste Algérois) en 1:31.18. Chez les juniors (messieurs), 
la course qui s'est déroulée sur un circuit  de 14,1 kilomètres, a été 
remportée par Mohamed Abdelraouf Mellak (Olympique Baraki) 
qui l'a emporté en 41:41. Le podium a été complété par Omar 
Zeggaï, du VTT Tiaret, second en 42:13 devant l'athlète Salah 
Hamzaoui (MC Alger) en 42:31. En cadets (garçons), la course 
s'est déroulée sur un circuit de 9,1 kilomètres et c'est Ibrahim Ars-
lane Merabet (Etoile Cycliste de Tlemcen) qui s'est adjugé la 1re 
place en 38:04, devant Mohamed Amine Fertous de l'ESC Ben 
Aknoun (39:51) et Rayane Saïdani (Club Cyliste Algérois) en 
41:17. 
Le championnat national de vélo tout terrain (VTT) a été précé-
dé du championnat national de cyclisme sur route, disputé égale-
ment à Tlemcen, et marqué par une assez nette domination du 
Mouloudia d'Alger et de Madar Pro-Team.  

 
 
CHAMPIONNAT ARABE DES NATIONS 
2025 (DAMES)  
 l'Algérie débutera face à l'Egypte mercredi  
LA SÉLECTION  algérienne de basket-ball débutera sa participa-
tion à la 14e édition du Championnat arabe des nations (1-8 
juillet), face au pays hôte, l'Egypte, mercredi au Caire, selon le 
programme de la compétition publié lundi par l'Union arabe de la 
discipline (UABB). Le Cinq national féminin jouera son deuxiè-
me match jeudi face à la Tunisie, avant de boucler le premier tour 
face à la Jordanie samedi.La 14e édition du Championnat arabe 
des nations de basket-ball (seniors dames), prévue du 1er au 8 
juillet au Caire, enregistre la participation de quatre pays seule-
ment.Après le premier tour, le premier au classement sera opposé 
au quatrième et le deuxième affrontera le troisième pour le comp-
te des demi-finales.  
Après un premier stage, effectué début juin à Alger et suivi par un 
autre regroupement à Annaba, la sélection nationale conduite par 
l'entraîneur en chef, Mohamed Bouloudroua, a également effectué 
un stage précompétitif en Tunisie, ponctué par plusieurs matchs 
amicaux.Lors de la dernière édition disputée en 2023 en Egypte, 
la sélection nationale avait terminé sur la troisième marche du 
podium. 
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Man City et Ait Nouri éliminés face  
à Al-Hilal (3-4) en 8e de finale ! 

Ce mardi matin, Rayan Aït-Nouri a de nouveau été titularisé sur le flanc gauche de la défense de Manchester City pour affronter Al Hilal en 
huitièmes de finale de la Coupe du Monde des clubs FIFA 2026. 

L’
international algérien, qui disputé 
l’ensemble du match, a une nouvelle 
fois livré une belle prestation malgré 

la défaite des siens (3-4)Peu à peu, Aït-
Nouri s’installe dans le onze de départ de 
Pep Guardiola. Après des débuts promet-
teurs lors du deuxième match de poule 
face à Al Ain, le latéral gauche enchaîne 
avec une troisième titularisation consécuti-
ve, preuve de la confiance que lui accorde 
le technicien catalan. 
Comme à son habitude, Aït-Nouri s’est 
distingué par son activité incessante sur le 
couloir gauche. Offensivement, ses mon-
tées tranchantes ont apporté un vrai plus à 
l’animation collective. Bien couvert 
défensivement par Joško Gvardiol et İlkay 
Gündoğan, repositionné plus bas pour 
l’occasion, le natif de Montreuil n’a pas 
hésité à se projeter vers l’avant. 
C’est d’ailleurs sur l’une de ces incursions 
qu’est venu l’ouverture du score. Après un 
échange rapide avec Reijnders, Aït-Nouri 
contrôle un ballon qui touche brièvement 
sa main, un contact jugé involontaire par 
l’arbitre, avant de délivrer un centre tendu 
au ras du sol. La défense saoudienne 
cafouille, et Bernardo Silva (9’min) en 
profite pour pousser le ballon au fond des 
filets. Au retour des vestiaires, le match a 
totalement changé de physionomie. Al 
Hilal est revenu avec d’autres intentions, 
et l’égalisation de Marcos Leonardo dès la 
46e minute a donné le ton. Moins de six 
minutes plus tard, Malcom a profité d’un 
moment de flottement dans la défense 
mancunienne pour offrir l’avantage aux 
Saoudiens (52e), qui prenaient les devants 
pour la première fois dans la rencontre (1-
2). Mais Manchester City a rapidement 
réagi. Fidèle à son sang-froid, Erling Haa-
land a remis les deux équipes à égalité seu-
lement trois minutes plus tard (55e), 
redonnant de l’élan aux siens. La tension 
est restée palpable jusqu’au coup de sifflet 
final du temps réglementaire, les deux for-
mations se rendant coup pour coup sans 
parvenir à faire la différence. 
Il a fallu attendre la prolongation pour voir 
un nouveau tournant. Dès la 94e minute, 
Kalidou Koulibaly s’est élevé plus haut 
que tout le monde sur corner pour placer 
une tête imparable, redonnant l’avantage à 
Al Hilal. Un but qui a semblé rapprocher 
les Saoudiens d’un exploit historique. 
Mais c’était sans compter sur l’impact de 
Phil Foden, entré en jeu à la place de 
Rodri. Le milieu offensif anglais a relancé 
Manchester City quelques minutes plus 
tard en trouvant le chemin des filets, main-
tenant les espoirs des Citizens dans une 
rencontre haletante jusqu’au bout.En 

deuxième période de prolongation, Al-
Hilal a définitivement basculé dans la 
légende. À la 112e minute, Marcos Leo-
nardo, déjà buteur plus tôt, a une nouvelle 
fois été décisif en inscrivant le but de la 
victoire. Une performance héroïque pour 
l’attaquant brésilien, symbole d’un collec-
tif saoudien remarquable. Ce matin, Al-
Hilal a écrit l’histoire, et au vu de leur 
prestation, cet exploit est amplement méri-
té. 
Pour Ait Nouri et City, l’heure est désor-
mais au repos avant d’aborder la prochai-
ne saison 2025/2026. 
 
UN RATÉ POUR ÉVITER UN AUTRE 
«DÉSASTRE» ? POURQUOI GUARDIO-
LA NE DRAMATISE PAS 
 
Manchester City a encore déçu cette sai-
son en se faisant sortir par Al-Hilal (4-3) 
de la Coupe du monde des Clubs. Et si 
Bernardo Silva a déploré le manque de 
maîtrise de son équipe, Pep Guardiola 
s’est montré plus mesuré. Le coach catalan 
a apprécié l’attitude de son groupe et n’est 
pas mécontent de voir son équipe souffler 
un peu alors qu’il craint «un désastre» 
avec ce Mondial. 
La Coupe du monde des clubs n’est pas 
venue sauver la saison décevante de Man-
chester City.  Al-Hilal s’est jouée des Citi-
zens, au terme d’une performance renver-
sante et au bout de la prolongation (4-3). 
Et l’équipe de Pep Guardiola se retrouve 
encore une fois cette saison sortie d’une 
compétition bien trop tôt, dès les hui-
tièmes de finale cette fois-ci. «Il y a beau-
coup de déceptions, reconnait Bernardo 
Silva sur DAZN. Nous voulions faire 
mieux, nous avions beaucoup d’ambition 
pour cette compétition».Encore une fois 
durant cet exercice 2024-25 à oublier, City 
est cependant retombé dans ses travers. Se 
montrant incapable notamment de contrô-
ler un match en gérant la possession tout 
en récupérant vite les ballons dans les 
pieds adverses, ses forces dans un passé 
pas si lointain.  «Ce qui a manqué de notre 
côté, c’est un peu plus de concentration, 
un peu plus d’organisation lorsque nous 
avons perdu le ballon pour le contrôler, en 
particulier dans les transitions», a encore 
regretté Bernardo Silva. «Il s’agissait de 
contrôler les pertes de balle, de contrôler 
les transitions, de ne pas les laisser courir, 
et ils ont couru trop souvent.»J’ai vu beau-
coup de bonnes choses que je n’avais 
jamais vues auparavant 
Avec quatre buts encaissés, il est difficile 
de ne pas pointer du doigt le manque de 
gestion des Mancuniens. «Je pense que 

nous avons joué un bon match. Mais ils 
nous ont punis dans les transitions, leurs 
contre-attaques ont été très rapides, il faut 
leur en donner le crédit», a confirmé Guar-
diola. 
Cependant, le coach espagnol l’affirme : 
tout n’est pas à jeter de ce Mondial des 
Clubs, alors la démonstration contre la 
Juventus (5-2) avait laissé penser que City 
avait retrouvé son jeu et de l’allant. «Leur 
gardien a réalisé des arrêts incroyables. Il 
n’y a rien de plus à dire. J’ai vu beaucoup 
de bonnes choses que je n’avais jamais 
vues auparavant, notamment dans la rela-
tion entre les joueurs et le staff technique. 
J’ai l’impression que nous étions heureux 
et que les entraînements étaient très bons», 
a encore glissé le Catalan. 
 
 
 
FLUMINENSE SURPREND ET ÉLIMINE 
L’INTER MILAN ! 
 
Malmené face à une équipe de Fluminense 
supérieure, l’Inter Milan est sorti par la 
petite porte ce lundi soir en 8es de finale 
de la Coupe du monde des clubs (0-1).Ce 
lundi, les 8es de finale de la Coupe du 
monde des clubs se poursuivaient aux 
États-Unis. Dans une compétition criti-
quée tant sportivement que logistique-
ment, aucune surprise n’était vraiment au 
rendez-vous jusqu’ici. Alors que Palmei-
ras, Chelsea, le Bayern Munich et le PSG 
se sont qualifiés pour les quarts, l’Inter 
Milan ne devait pas trembler ce lundi face 
à Fluminense. En délicatesse depuis des 
semaines après leurs déconvenues en 
championnat et en finale de Ligue des 
Champions, les Nerazzurri n’avaient pas 
le droit à l’erreur.Peu rassurants depuis le 
début du tournoi, les Lombards pouvaient 
se méfier des joueurs de Rio de Janeiro qui 
avaient notamment arraché le nul face au 
Borussia Dortmund lors de leur match 
d’ouverture (0-0). Et si les hommes de 
Christian Chivu prenaient de haut leurs 
adversaires du jour, ces derniers se sont 
chargés de leur montrer d’entrée qu’ils 
n’étaient pas là pour faire de la figuration. 
En effet, sur sa vraie première occasion, 

Fluminense a ouvert le score. Après une 
récupération haute, ces derniers se sont 
rapidement projetés et le centre contré 
d’Arias a profité à German Cano qui a 
trompé Yann Sommer d’une tête piquée 
qui est passée entre les jambes du portier 
suisse (0-1, 2e). 
 
L’INTER MILAN N’A PAS TROUVÉ LES 
RESSOURCES FACE À FLUMINENSE 
Sonnés d’entrée, les Intéristes ont donc 
cherché à vite réagir. Et malgré une belle 
frappe de Dimarco (11e), les Italiens ont 
été dérangés par la rigueur tactique des 
coéquipiers de Thiago Silva. Solide, le Flu 
a piqué en contre et était proche de doubler 
la mise sans l’invraisemblable raté de 
Xavier face à Yann Sommer (30e). Sous 
un soleil de plomb, l’Inter Milan était 
proche de l’insolation juste avant la pause. 
Sur une remise astucieuse de Renê, Igna-
cio a cru doubler la mise pour les Brési-
liens. Finalement, ce dernier était hors-jeu 
sur la remise de son coéquipier (41e). Un 
premier acte très compliqué pour l’Inter 
Milan, au bord du précipice, et qui s’est 
achevé sur une altercation entre Mkhita-
ryan et l’entraîneur de Fluminense. Au 
retour des vestiaires, le rapport de force 
n’a pas forcément changé. Gêné par des 
Brésiliens solides, l’Inter était proche 
d’encaisser un deuxième but à de nom-
breuses reprises (57e, 63e). À l’approche 
du coup de sifflet final, les Italiens se sont 
pressés à trouver la faille mais leurs 
attaques dangereuses ne suffisaient pas 
forcément pour égaliser (67e, 75e). Les 
dernières tentatives de Lautaro Martinez 
(81e, 82e) n’ont pas permis à l’Inter d’y 
parvenir non plus. Pour ne rien arranger, 
l’Inter a encore été pris au dépourvu en fin 
de match. Sur une touche, Carboni a man-
qué son intervention. Cela a profité Her-
cules Pereira qui a trompé Yann Sommer 
d’une frappe limpide du gauche (0-2, 
90+3e). Au terme d’une rencontre valeu-
reuse, Fluminense est allé chercher son 
ticket pour les quarts de finale de la CDM 
des clubs en évinçant le finaliste de la der-
nière Ligue des Champions. Une véritable 
désillusion pour les Nerazzurri, définitive-
ment en difficulté ces dernières semaines.
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Internet regorge d'informations pré‐
cieuses, au sens propre du terme 
pour certaines entités. Une manne 

de données qui attise les convoitises et 
donne naissance à des techniques d'ex‐
traction massive comme le web scra‐
ping. À l'origine utilisé à des fins mar‐
keting ou d'analyse concurrentielle, le 
scraping sort aujourd'hui du cadre 
légal pour devenir l'allié des cybercri‐
minels. Ces derniers y voient un moyen 
rapide et efficace de collecter les don‐
nées nécessaires à leurs arnaques en 
ligne, notamment le phishing. 
Cette évolution pose de sérieux pro‐
blèmes aux entreprises, contraintes de 
protéger leur contenu et leur image de 
marque. Les consommateurs ne sont 
pas en reste, se retrouvant potentielle‐
ment victimes d'escroqueries toujours 
plus élaborées. 
Le web scraping et les bots : une tech‐
nique d'extraction massive de données 
Le web scraping, c'est quoi au juste ? 
Cette technique consiste à extraire 
automatiquement des données d'un 
site web grâce à un programme infor‐
matique. L'objectif ? Récupérer rapide‐
ment un grand volume d'informations 
sans passer par le fastidieux copier‐col‐
ler manuel. 
Pour ce faire, les scrapers utilisent des 
bots, de petits logiciels automatisés qui 
parcourent les pages web à la vitesse 
de l'éclair. Ces bots fonctionnent géné‐
ralement en trois étapes : 
Ils envoient une requête au site ciblé 
pour accéder à son contenu ; 
Ils analysent le code HTML de la page 
pour repérer les informations recher‐
chées ; 
Ils extraient ces données et les conver‐
tissent dans un format exploitable. 
Les bots de scraping sont de vrais 

caméléons. Ils se font passer pour de 
simples navigateurs web afin de ne pas 
éveiller les soupçons. Certains sont 
même capables de remplir des formu‐
laires ou d'effectuer des actions com‐
plexes pour accéder à des zones proté‐
gées d'un site. 
Contrairement aux robots d'indexation 
des moteurs de recherche, qui respec‐
tent certaines règles, les bots de scra‐
ping font fi des restrictions. Ils ignorent 
allègrement le fichier robots.txt censé 
indiquer les zones interdites d'un site. 
L'essor de l'intelligence artificielle a 
donné naissance à une nouvelle géné‐
ration de bots encore plus redoutables. 
Ces botnets d'IA sont capables d'analy‐
ser des données non structurées et de 
prendre des décisions intelligentes 
pour optimiser leur collecte. 
Pour se défendre de ces pratiques, les 
sites web ne restent pas les bras croi‐
sés. Ils mettent en place diverses 
parades : limitation du nombre de 
requêtes, modification régulière du 
code HTML, utilisation de CAPTCHA… 
Un véritable jeu du chat et de la souris 
s'engage entre défenseurs et atta‐
quants. 
 
Web scraping : un casse‐tête pour 
les sites web, les entreprises et les 
consommateurs 

Le web scraping n'est pas qu'une 
simple question technique. Cette pra‐
tique soulève de nombreux problèmes 
pour les acteurs du Web, qu'il s'agisse 
de sites, d'entreprises ou de consom‐
mateurs. 
Pour les sites web, c'est d'abord un défi 
technique. Le trafic généré par les bots 
de scraping peut représenter jusqu'à 
42 % du trafic global. Cette surcharge 
met à rude épreuve les serveurs, dégra‐
dant les performances et augmentant 
les coûts d'infrastructure. Sans parler 
de la pollution des statistiques de fré‐
quentation, qui fausse l'analyse du 
comportement des vrais visiteurs. 
Les entreprises, elles, voient leur pro‐
priété intellectuelle menacée.  
Le contenu unique qu'elles produisent 
(descriptions de produits, avis clients, 
etc.) peut être copié en un clin d'œil par 
des concurrents peu scrupuleux. C'est 
tout leur avantage compétitif qui part 
en fumée. 
Dans le e‐commerce, le scraping des 
prix permet aux rivaux d'ajuster leurs 
tarifs en temps réel, sapant les straté‐
gies commerciales. 
Mais le problème ne s'arrête pas là. Le 
scraping ouvre la porte à des pratiques 
encore plus dangereuses. Des cybercri‐
minels l'utilisent pour créer de faux 
sites, copies conformes des originaux. 

Baptisée spoofing, cette technique n'a 
qu'un seul objectif : monter des 
arnaques au phishing ultra‐crédibles. 
En récupérant images, descriptions et 
prix, ils montent des boutiques en ligne 
factices pour piéger les consomma‐
teurs et voler leurs données bancaires. 
Ces usurpations d'identité nuisent gra‐
vement à l'image de marque des entre‐
prises victimes.  
Elles se retrouvent associées malgré 
elles à des escroqueries, perdant la 
confiance durement gagnée de leurs 
clients. 
Les consommateurs sont les derniers 
maillons de cette chaîne, et pas les 
moins exposés. Confrontés à des sites 
frauduleux toujours plus réalistes, ils 
risquent de tomber dans le panneau et 
de se faire dérober des informations 
sensibles. Le phishing nouvelle généra‐
tion, alimenté par le scraping, devient 
un véritable casse‐tête. 
Mais la riposte s'organise.  
Des solutions de gestion des bots fon‐
dées sur l'intelligence artificielle font 
leur apparition. Elles analysent le com‐
portement des visiteurs pour détecter 
les robots malveillants. Mais la partie 
est loin d'être gagnée : en l'absence de 
législation claire sur le sujet, le web 
scraping continue de prospérer dans 
une zone grise juridique. 

TECH

Quand le web scraping devient aussi une arme pour 
les campagnes de phishing 

Le web scraping, technique 
d'extraction automatisée de 

données en ligne, serait-il en 
train de traverser en dehors 

des clous ? Au-delà des enjeux 
de concurrence déloyale, cette 

pratique sert désormais de 
tremplin aux campagnes de 

phishing. Un cocktail explosif 
qui menace entreprises et 

consommateurs sur le Web. 

 

MOVEit: le cauchemar 
recommence 
Deux nouvelles vulnérabilités viennent 
d’être dévoilées dans le logiciel de trans-
fert sécurisé MOVEit. L’éditeur a déjà 
distribué un correctif, à appliquer d’ur-
gence. 
Deux nouvelles vulnérabilités viennent 
d’être découvertes par l’éditeur du logi-
ciel de transfert sécurisé MOVEit, Pro-
gress Software. Ce dernier les a signalées 
il y a quelques jours. Les deux failles 
découvertes sont toutes les deux considé-
rées comme critiques - au départ, leur 
dangerosité avait été estimée à "élevée". 
Elles permettent en effet à un attaquant de 
contourner le système d’authentification. 
Et donc de mettre la main sur les données 
échangées via cette plateforme en ligne, 
pourtant censées rester confidentielles. 
L’éditeur appelle désormais ses utilisa-
teurs à bloquer l’accès RDP entrant à 
MOVEit Transfer, et à limiter l’accès sor-
tant aux seuls serveurs de confiance. 
Même si un correctif a été distribué le 11 

juin dernier, qui comble les failles, les 
vulnérabilités "introduisent un nouveau 
risque", avertit l’entreprise. 
 
ATTAQUES EN COURS 
Comme le rappelle le Centre de veille, 
d'alerte et de réponse aux attaques infor-
matiques (CERT-FR) de l'Anssi, il existe 
en effet déjà des codes d’exploitation 
publics des vulnérabilités. Avec donc des 
attaques potentiellement déjà en cours. 
Shadowserver, une fondation dédiée à la 
recherche sur les activités malveillantes, a 
par exemple signalé le très bref laps de 
temps écoulé entre le dévoilement des 
failles et leur exploitation. Selon ses don-
nées, il y aurait 337 instances vulnérables 
en Europe. L’entreprise de sécurité infor-
matique Censys a elle compté 2700 ins-
tances MOVEit Transfert vulnérables en 
ligne, principalement aux Etats-Unis. 
 
LES CYBERCRIMINELS DE CL0P 
Si les deux nouvelles failles découvertes 
inquiètent autant, c’est parce que les pira-
tages autour de MOVEit ont été la plaie 

majeure de l’année 2023. Le hack, qui 
avait débuté en mai 2023, s’était ainsi 
soldé, selon l’entreprise de sécurité infor-
matique Emsisoft, par 2691 organisations 
victimes, soit 96 millions de personnes 
concernées. 
L’entreprise estimait qu’avec un coût 
moyen de 165 dollars par violation de 
données, le piratage pouvait représenter 

au final un préjudice potentiel de 15 mil-
liards de dollars. L’action malveillante a 
été revendiquée par les cybercriminels de 
Cl0p, un groupe russophone de pirates 
expérimentés. On ignore si ces derniers 
sont à nouveau en train d'essayer de pas-
ser par les brèches du logiciel de Progress 
Software.
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U
ne nouvelle vulnérabilité zero‐day 
vient d'être découverte dans Win‐
dows, permettant le vol d'identi‐

fiants NTLM par simple visualisation 
d'un fichier malveillant. Cette faille cri‐
tique affecte l'ensemble des versions du 
système d'exploitation de Microsoft, 
depuis Windows 7 jusqu'à la toute der‐
nière mouture Windows 11 24H2. 
 
Une exploitation particulièrement 
simple et dangereuse 
L'équipe de 0patch, spécialisée dans la 
création de correctifs non officiels, a 
mis en lumière cette vulnérabilité pré‐
occupante. Le mécanisme d'attaque est 
d'une simplicité déconcertante : il suffit 

qu'un utilisateur visualise un fichier 
malveillant dans l'Explorateur Win‐
dows pour que ses identifiants NTLM 
soient dérobés.  Cette exposition peut 
survenir dans plusieurs scénarios cou‐
rants : consultation d'un dossier parta‐
gé, branchement d'une clé USB piégée, 
ou simple visite du dossier Télécharge‐
ments contenant un fichier malveillant 
préalablement téléchargé. 
Les identifiants NTLM constituent un 
élément critique du système d'authenti‐
fication de Windows. Une fois capturés, 
ces hashes peuvent être exploités de 
deux manières : soit pour usurper 
directement l'identité de l'utilisateur, 
soit pour tenter de retrouver le mot de 

passe en clair par force brute. Cette vul‐
nérabilité s'inscrit dans une série pré‐
occupante, étant la troisième faille de ce 
type découverte en 2024. 
 
Des correctifs en attente 
Microsoft a été informé de cette vulné‐
rabilité, mais n'a pas encore publié de 
correctif officiel. Cette situation n'est 
pas sans rappeler d'autres failles simi‐
laires comme PetitPotam ou PrinterBug 
qui attendent toujours une correction 
définitive. Face à cette absence de 
réponse, 0patch a pris l'initiative de 
développer un correctif non officiel, dis‐
ponible gratuitement en attendant une 
solution pérenne de Microsoft. 

Cette découverte intervient dans un 
contexte où Microsoft prévoit d'ailleurs 
l'abandon progressif du protocole 
NTLM, considéré comme obsolète en 
termes de sécurité. Le géant de Red‐
mond encourage désormais les utilisa‐
teurs et les organisations à migrer vers 
des solutions d'authentification plus 
modernes et robustes. 
En attendant un correctif officiel, les 
experts recommandent une vigilance 
accrue, particulièrement lors de la navi‐
gation dans des dossiers partagés ou 
lors de la connexion de périphériques 
externes. L'application du correctif pro‐
posé par 0patch constitue une solution 
temporaire pour les systèmes critiques.

Windows : une faille de sécurité zero-day affecte 
toutes les versions du système de Microsoft, y 

compris Windows 11 24H2 
Une vulnérabilité zero-day particulièrement préoccupante vient d'être identifiée dans l'ensemble des versions de Windows. Cette faille 

de sécurité permet le vol d'identifiants d'authentification sans aucune action de l'utilisateur, simplement en visualisant un fichier 
malveillant. 

Windows Recall : l'IA 
controversée de Microsoft 
débarque sur davantage de 
PC Copilot+ 

VOUS N'EN VOULIEZ PAS ? La voilà 
quand même. Après avoir pointé le bout 
de son nez sur les ordinateurs équipés 
d'un processeur Snapdragon, Recall se 
dévoile sur les PC Copilot+ Intel et AMD. 
Il y a quelques semaines encore, per‐
sonne n’aurait parié sur un déploie‐
ment aussi rapide. Malgré les nombreux 
problèmes d’exécution rencontrés sur 
les premiers ordinateurs éligibles, 
Microsoft a pourtant bel et bien décidé 
d’accélérer et d’étendre la disponibilité 
de Recall sur de nouvelles machines. 
Avec la mise à jour KB5048780, les insi‐
ders du canal Dev peuvent désormais 

essayer la fonctionnalité boostée à l’IA 
sur les PC Copilot+ équipés de proces‐
seurs Intel et AMD, alors qu’elle était 
jusqu’ici réservée aux appareils Snap‐
dragon. 
 
Recall et Click to Do : la vision IA de 
Microsoft se précise 
Quelle surprise, en ce lundi matin, pour 
celles et ceux qui viennent de rallumer 
leur PC après un weekend déconnecté. 
Les insiders du canal Dev viennent en 
effet de recevoir une update cumulative 
pour Windows 11, et pas n’importe 
laquelle. Avec cette mise à jour, les pro‐
priétaires de PC Copilot+ AMD et Intel 
vont enfin pouvoir se frotter à la très 
attendue – et surtout très controver‐
sée– Recall. 
Pour rappel, Recall doit pouvoir enre‐
gistrer des captures de vos fenêtres 
actives toutes les cinq secondes de 
manière à conserver un historique 
visuel de tout ce que vous faites à 
l’écran.  
Ces screenshots sont ensuite stockés et 
analysés localement, de manière à 
constituer une base de données dans 
laquelle vous pouvez farfouiller sur 
simple commande formulée en langage 
naturel. 
Objectif : vous aider à retrouver des 

informations à partir de bribes de sou‐
venirs. Une idée audacieuse, mais qui, 
dès son annonce, a soulevé des ques‐
tions sur l’équilibre, ou plutôt le désé‐
quilibre, entre praticité et respect de la 
vie privée. 
Ces réserves n’empêchent pourtant pas 
l’entreprise de pousser l’expérience un 
cran plus loin en généralisant l'option 
Click to Do, jusqu’ici rattachée à Recall. 
Désormais accessible dans les menus 
Capture d’écran et Imprimer l'écran 
(touche Win + Q ou Win + clic de sou‐
ris), l’outil permet d’interagir directe‐
ment avec le contenu affiché : copier un 
texte, enregistrer une image, ou lancer 
une action contextuelle. 
 
Cocreator, Restyle Image : Microsoft 
réinvente ses classiques (ou pas) 
En plus de Recall, Microsoft profite de 
cette mise à jour pour déployer une 
série d’outils dopés à l’IA, qui redéfinis‐
sent peu à peu l’expérience Windows 
11.  
Les PC Copilot+ AMD et Intel voient 
ainsi arriver Cocreator dans Paint (ver‐
sions 11.2410.1002.0 et ultérieures), 
tentative de moderniser le logiciel his‐
torique en le transformant en assistant 
créatif. Décrire une scène textuellement 
– comme « une forêt brumeuse au petit 

matin » – devrait suffire pour générer 
une illustration. Une idée intéressante, 
mais qui s’adresse avant tout aux ama‐
teurs et amatrices plutôt qu’aux gra‐
phistes aguerris. 
L’application Photos (versions 
2024.11120.1001.0 et ultérieures) évo‐
lue également avec Restyle Image, qui 
permet d’appliquer des styles artis‐
tiques à vos photos, et Image Creator, 
un générateur d’images à partir de des‐
criptions textuelles.  
Si ces ajouts enrichissent l’écosystème, 
leur utilité réelle reste à prouver. Bien 
que séduisants, ces deux options sem‐
blent avant tout refléter une volonté de 
Microsoft de suivre la tendance IA sans 
véritablement se démarquer. 
Enfin, cette mise à jour introduit plu‐
sieurs correctifs sont déployés pour 
tous les appareils Windows 11, qui 
apportent notamment des améliora‐
tions de stabilité pour les configura‐
tions multi‐écrans, une meilleure ges‐
tion des périphériques audio USB, des 
optimisations de performances pour le 
menu Démarrer et la barre des tâches, 
ainsi qu’une refonte visuelle et fonc‐
tionnelle de Windows Hello, pour ali‐
gner son interface sur les standard 
modernes de Windows 11. 
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L’
incident s’est produit ce 
printemps, confirme le 
Musée Boijmans Van 

Beuningen. “L’œuvre de Roth-
ko ‘Grey, Orange on Maroon, 
No. 8' a été endommagée. Plu-
sieurs rayures superficielles 
sont visibles sur la couche pic-
turale non vernie. Elles ont été 
causées par un enfant qui, dans 

un moment d’inattention, a 
griffé le dessous de l’œuvre”, a 
déclaré un porte-parole de cette 
institution. 
 
ÉMU AUX LARMES 
En 2021, le tableau en ques-
tion, réalisé en 1960, était au 
centre de l’exposition spéciale 
“Rothko en ik” (“Rothko et 
moi”) au musée municipal de 
Schiedam. Les passionnés ont 
pu admirer le tableau, seuls 
dans une pièce fermée pendant 
dix minutes. Un moment fort 
qui a ému certains visiteurs jus-
qu’aux larmes. 

Désormais, ils devront admirer 
le tableau avec ces dégâts en 
plus. “En collaboration avec 
des experts, nous étudions le 
problème afin de savoir com-
ment le résoudre. Nous espé-
rons que l’œuvre pourra être à 
nouveau présentée ultérieure-
ment”, a déclaré le porte-parole 
du musée. 
 
LE “COUPABLE” DOIT 
PAYER 
Ce Rothko n’est pas seulement 
l’un des tableaux les plus 
appréciés de la collection Boij-
mans, mais aussi l’un des plus 

chers. Il y a trois ans, le collec-
tionneur d’art Bert Kreuk esti-
mait que ce tableau - dans le 
cas théorique où il serait vendu 
- pourrait rapporter entre 40 et 
50 millions d’euros. “Un Roth-
ko à trois couleurs vaut de toute 
façon plus qu’un Rothko à 
deux couleurs”, a-t-il précisé. 
Les musées mettent générale-
ment en place une procédure 
permettant de couvrir les frais 
de réparation auprès des visi-
teurs qui endommageraient des 
œuvres d’art.  
Une assurance qui devrait donc 
être sollicitée dans ce cas.

Un parachutiste a filmé 
sa propre mort, il a 
oublié son parachute 
avant de sauter de 
l’avion ! 

EN 1988, Ivan McGuire, un parachu-
tiste expérimenté, se préparait pour un 
saut en chute libre afin de filmer un 
amateur et son instructeur, mais mal-
heureusement, il a sauté de l’avion sans 
parachute. Selon les autorités, une 
vidéo n’a donné aucune indication à 
savoir si l’homme a glissé ou a volon-
tairement sauté de l’avion. 
La vidéo montre son équipier et l’élève 
avec lui pendant un certain temps. Puis, 
ils disparaissent brusquement de l’ima-
ge puisqu’ils ont ouvert leurs para-
chutes tandis que l’homme a continué à 
aller vers le bas à une vitesse de 250 
kilomètres par heure… 
 
 
Il a été scientifiquement 
prouvé que moins vous 
en savez, plus vous 
pensez que vous savez ! 
C’EST l’effet Dunning-Kruger, cet effet 
est décrit par Wikipédia comme un 
biais cognitif dans lequel les individus 
non qualifiés souffrent de supériorité 
illusoire, ils sont incapables de recon-
naître leur propre incompétence. 
L’effet Dunning-Kruger était une étude 
faite par deux scientifiques de l’Uni-
versité Cornell David Dunning et Justin 
Kruger en 1999. 
Les participants ont été testés sur leurs 
compétences grammaticales, leurs 
capacités de raisonnement logique, 
ainsi que l’humour. Ceux qui étaient 
classés dans une partie nettement infé-
rieure aux autres ont surestimé leurs 
propres capacités. Tandis que ceux qui 
avaient des capacités supérieures ont 
sous-estimé leurs compétences. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

LA CONFÉRENCE de presse aura duré près de 15 heures. 
Le chef de l’État des Maldives Mohamed Muizzu a battu 
le record détenu jusque-là par le dirigeant ukrainien Volo-
dymyr Zelensky pour un tel événement, a affirmé 
dimanche la présidence des Maldives. La réunion menée 
par M. Muizzu, 46 ans, a débuté à 10H00 (05H00 GMT) 
samedi et duré 14 heures et 54 minutes, entrecoupée de 
brèves pauses et de prières, selon un communiqué de son 
bureau. “La conférence s’est prolongée au-delà de minuit, 
un nouveau record mondial pour un président, le président 
Muizzu ayant répondu continuellement aux questions des 
journalistes”, a décrit le communiqué. En octobre 2019, 
une agence ukrainienne spécialisée dans les records avait 
affirmé qu’un événement du même type organisé par le 
président Volodymyr Zelensky, cette fois-là d’une durée 
de 14 heures, avait dépassé les sept heures apparemment 
inégalées de l’homme fort du Belarus, Alexandre Louka-
chenko. 
 
Journée mondiale de la liberté de la presse 
Le gouvernement de l’archipel de l’océan Indien a indiqué 
que cette séance de questions-réponses visait aussi à mar-
quer la Journée mondiale de la liberté de la presse, qui 
avait lieu samedi.  
Mohamed Muizzu “a reconnu le rôle essentiel de la presse 
dans la société et insisté sur l’importance d’une couvertu-
re journalistique factuelle, équilibrée et impartiale”, a 
ajouté le communiqué. M. Muizzu, élu en 2023, entendait 

également marquer les deux places gagnées par son pays 
dans le classement mondial de la liberté de la presse publié 
par l’ONG Reporters sans frontières, les Maldives figurant 
désormais à la 104e place sur 180 nations. Lors de cette 
séance à rallonge, le chef de l’État a aussi répondu à des 
questions soumises à des journalistes par des habitants. 
Une vingtaine de journalistes étaient présents, selon le 
communiqué, qui précise que de la nourriture leur a été 
servie. 
 
Autre record 
Un des prédécesseurs de M. Muizzu avait décroché un 
autre record en organisant le premier conseil des ministres 
sous-marin de l’histoire en 2009, pour mettre en avant la 

menace représentée par la hausse du niveau de la mer qui 
pourrait engloutir ce pays de faible altitude. 
L’ancien président Mohamed Nasheed s’était jeté dans 
l’océan Indien accompagné de ministres, tous en tenue de 
plongée, à l’occasion de cette réunion retransmise à la télé-
vision. 

 
 

• 
Un chef‑d’œuvre d’un 

musée de Rotterdam a été 
gravement endommagé 
par un enfant qui, lors 

d’un “moment  
d'inattention”, a griffé  
ce Rothko estimé entre  

40 et 50 millions d’euros. 
 

“Un nouveau record mondial”: le président des Maldives passe près  
de 15 heures en conférence de presse 

Un enfant endommage un tableau 
d'une valeur d'au moins 40 millions 
d'euros aux Pays‐Bas 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Bientôt des sacs à main en cuir de T. Rex? des 
scientifiques promettent d’en créer d’ici fin 2025 

DES ENTREPRISES se sont associées afin de créer des sacs en cuir de tyran-
nosaure d’ici la fin de l’année. Une prouesse qui devrait être rendue possible 
grâce à de petits fragments retrouvés sur des restes de ce gigantesque animal. 

Près de 66 millions d’années après sa disparition, le tyrannosaure pourrait faire 
son grand retour sous la forme de... sacs à main! C’est en tout cas le souhait 
d’une entreprise de fabrication de cuir en laboratoire, Lab-Grown Leather, de 

la société d’ingénierie moléculaire The Organoid Company, et de l’agence 
créative VML, qui promettent d’en créer d’ici la fin 2025. Un projet fou qui 
sonne comme un coup de pub mais qui poursuit des objectifs bien concrets. 
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Une île à la végétation luxuriante, engloutie au 
large du Brésil, découverte par des chercheurs 

C’ est en 2018 que tout a com‐
mencé. Cette année‐là, une 
équipe de chercheurs bré‐

siliens et britanniques ont commencé 
à fouiller le fond marin aux abords du 
plateau volcanique de Rio Grande Rise, 
au large des côtes du géant sud‐améri‐
cain. Très vite, les scientifiques ont 
repéré des roches qui ressemblaient à 
celles que l’on retrouve sur la terre 
ferme. En examinant avec attention les 
images de la vidéo capturée depuis 
leur submersible télécommandé, à 
650 mètres sous la surface, leur atten‐
tion a été attirée par des couches d’ar‐
gile rouge inhabituelles. 
"On n’en trouve tout simplement pas 
dans les fonds marins, éclaire Bramley 
Murton, un géologue marin du Centre 
océanographique national de Sou‐
thampton (Royaume‐Uni), qui a pris 

part à cette expédition qui a fait l’objet 
d’une étude publiée à l’automne 2023 
dans la revue Scientific Reports. Les 
dépôts rappelaient ceux que l’on 
observe sur des sols tropicaux." 
Au fil de leurs recherches, relayées par 
l’hebdomadaire de géophysique 
EOS.org, les experts ont prouvé que la 
composition minérale distinctive de 
l’argile ne pouvait s’être formée que 
par l’altération en plein air dans la 
chaleur et l’humidité tropicales. 
Un constat qui pousse à croire que ce 
plateau volcanique sous‐marin du sud‐
ouest de l’Atlantique – situé à 1200 km 
de la côte brésilienne – était, il y a qua‐
rante‐cinq millions d’années, une île 
de la taille de l’Islande.  
"Imaginez une île tropicale luxuriante 
glissant sous les vagues et figée dans le 
temps, a déclaré le chercheur Bramley 
Murton. C’est ce que nous avons 
découvert." 
 
"Une preuve formelle" 
Pour connaître les origines du Rio 
Grande Rise, il faut effectuer un bond 
dans le passé équivalent à quatre‐
vingts millions d’années. Un énorme 
panache (une remontée de roches 
anormalement chaudes, provenant du 
manteau terrestre) se trouvait alors 
sous la dorsale médio‐océanique de 
l’Atlantique Sud.  

C’est ce qui a provoqué une explosion 
volcanique intense, rappelle Bramley 
Murton dans les conclusions de l’étu‐
de. L’élévation qui en a résulté "a com‐
mencé sa vie comme une version cré‐
tacée de l’Islande" plus proche de la 
dorsale médio‐océanique que ce qu’est 
aujourd’hui l’Amérique du Sud, a pré‐
cisé le géologue marin. 
Progressivement, au fur et à mesure 
que l’activité volcanique s’atténuait, le 
plateau volcanique a dérivé vers 
l’ouest à travers l’Atlantique et s’est 
enfoncé sous les vagues. 
La situation a basculé, il y a environ 
quarante millions d’années, période à 
laquelle le panache a connu un dernier 
souffle de volcanisme, cette fois isolé 
dans la partie ouest. C’est dans ce 
même secteur que les spécialistes ont 
identifié des traces d’argile rouge, pri‐
sonnières de restes de lave d’une 
ancienneté estimée à quarante‐cinq 
millions d’années.  
Luigi Jovane, géologue marin de l’uni‐
versité de São Paulo et coauteur de 
l’étude, mène des recherches dans le 
secteur depuis plus de dix ans. "C’est 
un résultat exceptionnel [que celui 
auquel nous sommes parvenus], a‐t‐il 
réagi. L’argile rouge constitue une 
preuve formelle qu’il s’agissait autre‐
fois d’une île." 
 

Un composé de fer et de manganèse 
convoité 
Le Rio Grande Rise n’intéresse pas 
exclusivement les scientifiques. La 
valeur économique qui y est associée 
pourrait être considérable, en raison 
des encroûtements de ferromanganè‐
se, un composé de fer et de manganèse 
utilisé dans la production d’acier, qu’il 
renferme. 
Conscient de cet attrait, le gouverne‐
ment brésilien a demandé aux Nations 
unies, en décembre 2018, d’étendre 
ses frontières maritimes pour inclure 
le Rio Grande Rise. Cette augmenta‐
tion se situe dans les eaux internatio‐
nales, bien au‐delà de la zone écono‐
mique exclusive de 370 km de large du 
Brésil, où les nations côtières ont la 
souveraineté sur les ressources des 
fonds marins. Pour bénéficier de cet 
accroissement, le pays latino‐améri‐
cain va devoir prouver que ce secteur 
présente les mêmes caractéristiques 
géologiques que le sien. 
Dans les conclusions de l’étude, Luigi 
Jovane a rappelé que les réglementa‐
tions en matière d’exploitation miniè‐
re du Brésil se limitaient à sa terre. 
Autrement dit, il n’existe pas encore de 
législation pour l’exploitation minière 
des fonds marins dans les eaux inter‐
nationales.

Le fleuve Niger s’ensable, 
et c'est toute un peuple 
qui en souffre 
 
ALORS que le fleuve Niger s'ensable, 
les habitants qui vivent de la pêche 
alertent et tentent de s'adapter afin de 
subvenir aux besoins de leur famille. 
Une fois encore, la pêche est maigre : 
deux minuscules poissons s’échappent 
des filets et tombent dans la pirogue 
d’Ali Sani, qui file lentement sur l’eau 
trouble du fleuve Niger, à Niamey 
(Niger). À la nuit tombée, ce pêcheur 
nigérien retentera sa chance jusqu’à 
l’aube, dans l’espoir d’attraper un 
"gari" ou un "salambalé" bien en chair. 
Le temps presse, car la saison chaude 
arrive et le fleuve baisse. D’ici 

quelques jours, les poissons ne pour‐
ront plus survivre dans les mares qui 
subsisteront entre les bancs de sable. 
 
De moins en moins de poissons 
pour les populations locales 
"Avant c’était possible de pêcher toute 
l’année, mais à cause de l’ensable‐

ment, maintenant tu vas seulement te 
fatiguer et revenir à la maison bre‐
douille", déplore le pêcheur Abdoul 
Rahamane. 
Long de 4,200 km, le Niger fait vivre 
plus de 100 millions de Sahéliens. Ses 
premiers bénéficiaires sont les Sorkos, 
ou "hommes de l’eau" : pêcheurs, piro‐
guiers, sauveteurs occasionnels, ils 
tirent leur subsistance du fleuve 
depuis des siècles. Mais à partir des 
années 1980, le fleuve a commencé à 
s’ensabler au point qu’il est désormais 
possible de le traverser à pied à Nia‐
mey à plusieurs endroits en période 
d'étiage, de mars à mai. 
 
Le phénomène d'érosion  
s'intensifie 
Au Niger, un pays qui compte l’un des 

taux de fécondité parmi les plus élevés 
au monde et où l’agriculture et l’éleva‐
ge emploient plus de 80 % de la popu‐
lation, le développement des surfaces 
agricoles et le défrichement ont accé‐
léré l’érosion des terres sablonneuses 
dont les particules se déversent dans 
les cours d’eau, selon une étude 
publiée en 2022 par des chercheurs 
nigériens. Les terres cultivées ont 
connu une augmentation de 73 % 
entre 1960 à 2010. La hausse des pré‐
cipitations au Sahel et leur imprévisi‐
bilité depuis les années 1980 ont 
encore aggravé l’érosion des sols. "Le 
secteur va mal, il n’est pas bien organi‐
sé tandis que le fleuve est gravement 
menacé", estime Moussa Sanou, repré‐
sentant d’une association de pêcheurs 
de Niamey.

Dans les conclusions d’une 
étude parue à l’automne 

2023 dans la revue Scientific 
Reports, une équipe de 
chercheurs révèle avoir 

trouvé, au large du Brésil, 
des éléments qui incitent à 

penser qu’une île à la 
végétation luxuriante et de 

la taille de l’Islande s’y 
trouvait autrefois. 
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Définition : qu'est‐ce que la moelle 
osseuse ? 
La moelle osseuse correspond au tissu 
situé au milieu des os de l'organisme. 
On distingue deux sortes de moelle 
osseuse : la moelle rouge et la moelle 
jaune. La moelle rouge est une moelle 
active ayant des fonctions majeures 
dans la formation des globules rouges, 
des plaquettes et de cellules immuni‐
taires qui vont entrer en jeu dans la 
défense de l'organisme. Cette moelle 
rouge est active dans tous les os chez le 
jeune enfant, mais l'activité de cette 
moelle diminue avec le temps est n'est 
active à l'âge adulte quasiment exclusi‐
vement que dans certains os plats ou 
courts, dits spongieux. Dans les autres 
os dits os longs, une cavité centrale 
appelée cavité médullaire est de compo‐
sition graisseuse : c'est la moelle jaune. 
"Plus globalement, l'hématopoïèse 
désigne l'ensemble des mécanismes 
aboutissant à la production continue et 
régulée des cellules sanguines ayant 
pour but d'assurer l'équilibre du tissu 
hématopoïétique (haimatos = sang ; 
poiem = faire)". 
 
Localisation 
La moelle osseuse, que l'on appelle 
aussi "moelle rouge" ou moelle hémato‐
poïétique, est le lieu où se déroule l'hé‐
matopoïèse. Elle ne doit pas être 
confondue avec la moelle épinière qui 
est au centre du système nerveux. "Jus‐
qu'à l'âge de 4 ans, la moelle osseuse se 
situe dans tous les os. Chez l'adulte, on 
la trouve dans le sternum, les côtes, les 
clavicules, l'os iliaque et les os longs 
(épiphyses du fémur et de l'humérus)", 
précise l'hématologue. 
 
Rôle : à quoi sert la moelle osseuse ? 
La moelle osseuse est le siège de l'hé‐
matopoïèse. Schématiquement, on dis‐
tingue trois compartiments  
fonctionnels : 
► Cellules souches hématopoïétiques 
(CSH) Ce sont les cellules mères de 
toutes les cellules de la moelle osseuse 
et au final du sang. Elles ont trois fonc‐
tions principales : Elles sont capables 
d'auto renouvellement pour maintenir 
le stock de cellules sanguines à vie ; 
Elles sont dites pluripotentes, c'est‐à‐
dire qu'elles sont capables de donner 
naissance aux précurseurs de toutes les 

lignées hématopoïétiques ; 
Elles sont dotées d'une capacité d'enga‐
gement en différenciation pour condui‐
re en plusieurs étapes aux cellules du 
sang. 
 
"Ce sont ces CSH qui permettent la 
reconstitution de toute l'hématopoïèse 
lors d'une greffe de moelle osseuse", 
précise le spécialiste.  
► Progéniteurs 
Il s'agit des cellules engagées dans une 
lignée mais non reconnaissables au 
microscope.  
► Précurseurs 
Reconnaissables au microscope, elles 
vont donner naissance aux cellules dif‐
férenciées matures du sang.  
 
Maladies de la moelle osseuse  
"Les maladies de la moelle osseuse se 
divisent en deux grandes catégories", 
note le Dr Maloum :  
Celles qui sont liées à une prolifération 
des cellules hématopoiétiques les plus 
immatures (blastes) avec arrêt de 
maturation : ce sont les leucémies 
aiguës comme la leucémie aiguë myélo‐
blastique ou la leucémie aiguë lympho‐
blastique. 
Celles qui sont liées à une prolifération 
des cellules hématopoiétiques sans 
arrêt de maturation : ce sont les hémo‐
pathies chroniques telles que leucémie 
lymphoïde chronique ou leucémie myé‐
loïde chronique. 

Cancer de la moelle osseuse :  
symptômes, espérance de vie 
Plusieurs types de cancers peuvent se 
développer dans la moelle osseuse mais 
les principaux sont les leucémies, 
aigües ou chroniques, et le myélome. 
Quels sont les symptômes ? A quelle 
évolution s'attendre ? Comment est‐on 
soigné ? 
 
Examens de la moelle osseuse  
Une ponction de moelle osseuse est 
indiquée en cas de suspicion de mala‐
dies du sang. "On procède au prélève‐
ment de moelle liquide par aspiration, 
soit au niveau du sternum, soit au 

niveau de la hanche. Dans certains cas, 
on peut être amené à faire une biopsie 
ostéo‐médullaire pour une analyse de la 
moelle osseuse dans son environne‐
ment. On fait alors une biopsie osseuse 
à l'aide d'un trocart au niveau de l'aile 
iliaque postérieure", précise l'hémato‐
logue. 
 
Myélogramme : comment faire, pour‐
quoi faire ? 
Le myélogramme correspond à l'exa‐
men de la moelle osseuse. Il est notam‐
ment indiqué dans le suivi de maladies 
du sang comme une anémie grave, une 
leucémie ou une thrombopénie. Pour‐
quoi faire cet examen ? Comment ça se 
passe et quelle différence avec une 
biopsie ostéo‐médullaire ? 
 
Don, ponction et greffe de la moelle 
osseuse  
"Dans un don de moelle osseuse, ce que 
l'on cherche à prélever, ce sont les cel‐
lules souches. On peut les obtenir à par‐
tir du sang (cellules souches périphé‐
riques) : autogreffe de cellules souches 
périphériques ou allogreffes intra fami‐
liales. Parfois, on effectue un prélève‐
ment de moelle osseuse (aspiration). 
Dans ce dernier cas, le donneur est 
endormi et on prélève une quantité 
assez importante de moelle osseuse 
liquide pour avoir un taux de cellules 
souches suffisant pour la greffe", 
conclue le Dr Maloum.

BIEN-ÊTRE

Chargée d'assurer le 
renouvellement des cellules 

sanguines, la moelle 
osseuse a un rôle vital dans 

le fonctionnement de 
l'organisme. 

BIEN‑ÊTRE

Moelle osseuse : rôle, maladies, où 
se trouve-t-elle ? 

Nerf rachidien (spinal) : 
définition, schéma 

LES NERFS SPINAUX ou nerfs rachi‐
diens constituent un ensemble de nerfs 
prenant naissance à proximité de la 
colonne vertébrale, au niveau de la 
moëlle épinière. 
 
Définition : c'est quoi les nerfs  
rachidiens ? 
Les nerfs spinaux ou nerfs rachidiens 
constituent un ensemble de nerfs pre‐
nant naissance à proximité de la colon‐
ne vertébrale, au niveau de la moëlle 
épinière. Les nerfs spinaux ont à la fois 
une racine sensitive, responsable de la 
sensibilité de la zone qu'ils innervent, 
mais aussi une racine motrice permet‐
tant la contraction des muscles à com‐

mande automatique. Ces racines ner‐
veuses se divisent dans les suites en dif‐
férents nerfs périphériques qui assu‐
rent la majeure partie de l'innervation 
du corps située en dessous du cou. On 
oppose les nerfs spinaux aux nerfs crâ‐
niens qui naissent du cerveau. A noter 
qu'un des nerfs crâniens était autrefois 
appelé nerf spinal, mais sa nouvelle 
appellation est nerf accessoire : il s'oc‐
cupe de l'innervation principalement de 

muscles du cou (le trapèze et le  
sterno‐cléïdo‐mastoïdien notamment). 
 
SYSTÈME NERVEUX 
Hémisphère cérébral 
Glande de Meibomius 
Globus pallidus : définition, schéma 
Neurofilament : définition, schéma 
Faisceau de Flechsig :  
définition, fonction 
neurolemmocytes 
Amygdale cerveau 
Archipallium : c'est quoi ? 
Cellule de Purkinje 
Cellule gliale 
Sueur 
Cortex auditif 
Corps calleux 
Fornix 
Hypothalamus 

Colliculus 
Système nerveux autonome 
Papille optique 
Cortex associatif 
Cellule microgliale
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Film fantastique - Etats-Unis 1993 
          Jurassic Park 

 Jeu  2025 
          Top chef 

  Variétés 
           France  
           Patrick Bruel : On en parle 

 Société 
          France - 2025 
             La vie secrète des commerçants  

 Golf 
          Le 5e tour 

 Comédie dramatique 
          Etats-Unis - 2008 
           Wild Child 

 Téléfilm humoristique - France 2023 
            Le Premier venu 

   Divertissement - France 2025 
           Jamel Comedy Club Saison 14 

  Comédie 
           Etats-Unis - 2017 
           Braquage à l'ancienne 

 Drame - France 2024 
          Pas de vagues 

  Biographie France 2024 
           Saint-Ex 

 Football 
          Suisse 
          Football : Euro féminin 

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 59

21 h 00

20 h 50

21 h 15

22 h 43

la chaine 21h00
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Série dramatique (Canada - 2021) 
Saison 1 - Épisode 1/2 
 

La nuit où Laurier Gaudreault 
s'est réveillé 
Au Québec, dans la commune de Val-des-Chutes, le 
destin de Mireille Larouche, de son frère Julien, et de 
leur meilleur ami Laurier Gaudreault bascule lors d'un 
évènement dramatique survenu lors d'une nuit  
d'octobre 1991. Trente ans plus tard, Mireille, thana-
tologue, quitte Montréal pour revenir dans sa ville 
natale à la suite du décès de Madeleine, sa mère. 

Série dramatique (Etats-Unis 2025) 
Saison 3 - Épisode 1/2 
 

Yellowjackets 
L’été arrive et les survivantes inventent un jeu rituel 
de poursuite dans la forêt. Pour autant, des dissen-
sions apparaissent entre Mari et Shauna. Cette  
dernière se remémore les évènements tragiques 
qu’elle a vécu avec la perte de son bébé et supporte 
de moins en moins cette vie forcée en collectivité. 
Dans le présent, Shauna se prépare pour assister 
aux obsèques de Natalie. Avant de partir, elle 
découvre de que fille fume de la marijuana dans sa 
chambre. Walter a découvert que Natalie possédait 
un box contenant des affaires personnelles. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:11 12:33 16:25 19:52 21:40 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:47 12:43 16:23 19:49 21:25 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:41 12:59 16:49 20:16 22:01 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:47 13:04 16:53 20:20 22:05 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:52 13:07 16:56 20:22 22:07 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:19 12:38 16:28 19:55 21:41 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:35 12:52 16:42 20:09 21:54 

FESTIVAL NATIONAL 
DU THÉÂTRE 
COMIQUE DE MÉDÉA 
Le rideau se lève 
sur la 15e édition 

LE COUP d’envoi de la 15e édition 
du Festival national du théâtre 
comique (FNTC) a été donné lundi 
soir en présence de M. Yahiaoui 
Mohamed, représentant du ministre 
de la Culture et des Arts et directeur 
du Théâtre national algérien, ainsi 
que du wali de Médéa, Djillali 
Doumi. La cérémonie d’ouverture a 
réuni la directrice du théâtre du 
Sahara occidental, Mouna Mohamed 
Salem, plusieurs troupes 
participantes, un large public 
d’amateurs d’art dramatique, des 
hommes de culture, ainsi que de 
nombreux invités. Pour cette édition 
qui célèbre «100 ans de théâtre», le 
commissariat du festival a mis à 
l’honneur l’écrivain, sociologue et 
universitaire Amar Yezli, reconnu 
pour ses publications académiques 
ainsi que son écriture humoristique et 
son analyse des phénomènes 
sociétaux. L’ouverture a été marquée 
par la diffusion d’un travelling 
retraçant l’histoire du mouvement 
théâtral, qui a débuté au début du 
XXe siècle avec la création des 
premières troupes théâtrales dans 
l’ancienne capitale du Titteri, sous la 
houlette de l’émir Khaled, petit-fils 
de l’émir Abdelkader, ainsi que 
l’émergence de troupes et comédiens 
de renom. Outre l’écrivain Amar 
Yezli, la cérémonie a rendu hommage 
au scénographe Mourad Bouchehir et 
au comédien Karim Hamdaou. Les 
membres du jury, présidé par le 
professeur Mohamed Lamine Bahri, 
écrivain, chercheur et critique 
théâtral, ont également été présentés. 
Du 30 juin au 4 juillet, sept troupes 
théâtrales professionnelles se 
relayeront sur la scène de la Maison 
de la Culture Hassan El Hassani de 
Médéa, en compétition pour 
décrocher la «Grappe d’or», prix 
décerné à la meilleure pièce de la 
manifestation. Parallèlement, 
plusieurs ateliers artistiques et 
spectacles de théâtre de rue seront 
organisés en plein air dans différentes 
communes. Deux conférences seront 
également proposées : l’une analysant 
l’expérience de l’écriture 
humoristique d’Amar Yezli, l’autre 
consacrée à «Médéa… 100 ans de 
théâtre».  
Dans son intervention, le commissaire 
du FNTC, Said Benzerga, a souligné 
que cette édition se déroule dans le 
cadre du centenaire du théâtre 
national. Il a annoncé la préparation 
d’un livre relatant un siècle de théâtre 
en Algérie, visant à pérenniser la 
mémoire artistique, et a appelé à la 
création d’un théâtre régional. Le 
responsable a ajouté que le festival 
s’adresse également aux 
établissements scolaires, aux centres 
de rééducation et aux institutions 
spécialisées pour personnes en 
situation de handicap, afin de 
rapprocher l’art du public et de 
diffuser joie et savoirs. Il a enfin 
insisté sur la volonté du festival de 
soutenir la création théâtrale 
humoristique et de favoriser 
l’échange avec le public. 

Nabil B.

LA JOURNÉE du dimanche 10 Moharam 
1447 de l’Hégire, correspondant au 6 juillet 
2025, sera chômée et payée, indique hier, un 
communiqué conjoint de la Direction généra-
le de la Fonction publique et de la Réforme 
administrative et du ministère du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité sociale. 
«A l’occasion de la Journée d’Achoura et 
conformément à la loi 63-278 du 26 juillet 

1963 modifiée et complétée fixant la liste des 
fêtes légales, la journée du dimanche 10 
Moharam 1447 de l’Hégire, correspondant 
au 06 juillet 2025, est chômée et payée pour 
l’ensemble des personnels des institutions et 
administrations publiques, des établisse-
ments et offices publics et privés, ainsi 
qu’aux personnels des entreprises publiques 
et privées, tous secteurs et statuts juridiques 

confondus, y compris les personnels payés à 
l’heure ou à la journée», précise le communi-
qué. Toutefois, «les institutions, administra-
tions publiques, établissements, offices et 
entreprises précités, sont tenus de prendre les 
mesures nécessaires pour assurer la continui-
té des services organisés en mode de travail 
posté», souligne la même source. 

S. N.

ACHOURA 2025 

Dimanche chômé et payé

Les vacances d’été en Algé-
rie s’étendent, en effet, de 
la fin mai jusqu’au 21 sep-

tembre, soit près de 120 jours 
sans école. Selon Kamel Nouari, 
contacté par le Jeune Indépen-
dant, cette durée, «anormale-
ment» longue, entraîne un désen-
gagement des élèves et com-
plique leur réintégration en clas-
se. «Les vacances d’été en Algé-
rie sont parmi les plus longues au 
monde, ce qui compromet 
sérieusement la continuité péda-
gogique», déplore-t-il. «Les 
petits oublient même les lettres 
de l’alphabet en reprenant l’éco-
le. On ne peut plus parler de 
vacances éducatives dans ces 
conditions», ajoute-t-il. 
En se référant à la loi d’orienta-
tion sur l’éducation nationale 
(n°08-04 du 23 janvier 2008), M. 
Nouari rappelle que l’année sco-
laire doit comprendre au mini-
mum 32 semaines de cours, 
réparties sur différentes périodes 
entrecoupées de vacances. 
Or, le nombre réel de semaines 

d’enseignement effectif oscille 
entre 26 et 28, soit bien en deçà 
de cette exigence. 
«A l’échelle mondiale, la 
moyenne est de 34 semaines 
avec cinq jours et demi d’école 
par semaine. En Algérie, on n’en 
fait que quatre jours et demi, ce 
qui nous place loin derrière des 
pays au climat similaire, comme 
l’Arabie saoudite, où les élèves 
étudient jusqu’à 42 semaines par 
an», explique-t-il. 
Il qualifie cette situation de «gas-
pillage pédagogique», estimant 
qu’elle nuit non seulement aux 
apprentissages mais aussi à 
l’équité entre élèves. M. Nouari 
s’inquiète également des consé-
quences sociales d’une pause 
estivale de près de quatre mois. 
«L’élève a sa place à l’école, pas 
dans la rue. Ce vide éducatif 
favorise des comportements à 
risque et un désengagement pro-
gressif vis-à-vis de l’apprentissa-
ge», avertit-il. 
Pour remédier à la désorganisa-
tion actuelle de l’année scolaire, 

le conseiller en éducation avance 
neuf propositions concrètes. Il 
recommande d’abord de fixer 
rigoureusement les dates des 
vacances afin de garantir un 
minimum de 32 semaines effec-
tives de cours, hors périodes 
d’examen.  
Il appelle ensuite à mobiliser les 
collectivités locales, les associa-
tions et les institutions cultu-
relles ou religieuses pour propo-
ser des activités éducatives com-
plémentaires durant les 
vacances, et à ouvrir les établis-
sements scolaires en été pour 
offrir des cours de soutien et pré-
parer la rentrée. 
Il insiste également sur la néces-
sité de climatiser toutes les 
écoles, quelle que soit leur loca-
lisation, pour garantir des condi-
tions d’apprentissage accep-
tables, même en période de forte 
chaleur. Il propose aussi de sanc-
tionner l’abandon scolaire préco-
ce, notamment en interdisant le 
redoublement aux élèves de 
moins de 16 ans quittant l’école, 

et ce en les orientant vers la for-
mation professionnelle et en 
conditionnant l’octroi de la 
prime de chômage à cet encadre-
ment. 
Le retour à une semaine scolaire 
de cinq jours pleins est égale-
ment préconisé, de même que 
l’avancement de la rentrée à la 
fin août au lieu de fin septembre. 
Les examens devraient être pro-
grammés à la fin du mois de juin, 
alors que le mois de juillet 
devrait être réservé exclusive-
ment aux corrections, aux 
épreuves de rattrapage, aux 
conseils de classe et aux opéra-
tions d’orientation. 
Pour Kamel Nouari, «il ne s’agit 
pas seulement de réorganiser le 
calendrier mais de repenser la 
place de l’école dans la société». 
A ses yeux, l’éducation nationale 
doit cesser d’être dictée par les 
seules contraintes climatiques et 
s’aligner sur les exigences d’une 
scolarité continue, équitable et 
efficace. 

Lynda Louifi

VACANCES D’ÉTÉ TROP LONGUES 

Un gaspillage pédagogique 
inquiétant 

Alors que les élèves algériens entament leur deuxième mois de vacances d’été, la question de la durée 
de cette interruption scolaire, jugée trop longue, refait surface avec insistance. Étendue sur près de quatre 

mois, cette pause suscite l’inquiétude des spécialistes de l’éducation, qui y voient un facteur de rupture 
pédagogique et de désengagement progressif. Kamel Nouari, conseiller en éducation, plaide 

pour une refonte du calendrier afin que cette pause estivale retrouve son rôle, celui d’un temps de repos 
maîtrisé et de développement éducatif alternatif. 

Inquiétude des spécialistes.  


